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JOURNAL DE MATHIEU TAMET 

 
ANNEE 1922 

 
1er janvier 1922 

Même journée qu’hier : pas de pluie, vent assez fort de OSO froid, ciel brumeux, en somme journée 

passable, mais un peu triste pour nous à cause de notre isolement. Vers 3 h ¼ Mlle Philomène vient 

nous prier d’aller boire le thé chez Mme Pol. Nous y allons et y restons jusqu’à 7 h du soir. Ce soir 

grand dîner chez le « Prince Dacourt » - entre intimes – bien entendu. Reçu de bonnes nouvelles de 

Laure qui est en bonne santé mais paraît avoir le cafard. Autrefois elle était gaie. 

Honoré, Yves, nous écrit qu’il partira le 3 pour Rochefort où il restera une quinzaine. Peut-être ensuite 

ira-t-il à Charleville voir Luc ? Il reviendra ensuite chez lui à Sauvigny-le-Beuréal…. 

A 10 h du soir, vent fort OSO, ciel brumeux, barom 780 mm. 

 

2 janvier 1922 

Il a plu une partie de la soirée et toute la journée le vent a soufflé très fort. En somme, temps 

désagréable mais bon pour l’agriculture et les sources. 

Cet après-midi nous sommes allés faire visite à Mlle Cambon chez qui nous sommes restés jusqu’à 7 h 

¾ du soir. Elle va un peu mieux et sa jambe la fait moins souffrir. M. Henry, ancien notaire, n’a pas 

encore trouvé un appartement !... 

Nous avons reçu une longue lettre de Mme Cauyette qui est rentrée à Paris avec Jacques, elle nous 

invite à aller passer qqs jours chez elle. La brave femme ! Jacques est employé à la Société de 

transports en commun ! Tant mieux. A 9 h du soir, vent & pluie, ONO, barom 772 mm. 

 

3 janvier 1922 

Il a plu dans l’après-midi, et le ciel est sombre et le temps froid et maussade. Je ne suis sorti que pour 

faire qqs commissions pour la maison. Quant à Anna, elle est seulement allée chez Mme Lahille passer 

une heure. De 5 à 7 h ½ du soir, séance du Conseil municipal, en rentrant à la maison j’y trouve M. et 

Mme Prévost et Simone qui vont retourner à Paris dimanche prochain. 

A 10 h du soir, il neige, la terre est toute blanche, ONO, barom 769 mm. 

 

4 janvier 1922 

Ce matin la neige était à peu près fondue, mais il en est tombé encore dans la journée – par un temps 

froid avec régime du NO, aussi ne suis-je sorti que pour faire les courses, et la maman n’a pas voulu 

mettre le nez dehors. Journée triste. J’ai eu un peu d’insomnie la nuit dernière et il m’a semblé avoir 

l’estomac un peu embarrassé et la tête un peu lourde, aussi ai-je pris ce matin du sulfate de soude. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps à neige, vent ONO, 767 mm. 

 

5 janvier 1922 

Ce matin, en me levant, je constate que les toits sont blancs de neige et que le froid est assez 

rigoureux. Dans la journée la neige tombe de façon intermittente. La maman a rapporté son dentier au 

Dr Anceau qui, pour la 3e fois, va le faire modifier. 

A 9 h du soir, ciel gris & maussade, vent ONO, froid assez vif, 768 mm. 

 

6 janvier 1922 

Journée froide et chute peu abondante ; dans la journée le thermomètre est resté toujours au dessous de 

zéro. Le ciel est maussade et sombre. Rien d’intéressant à signaler, on ne sort guère ensemble, la 

maman ayant rendu son dentier hier – et l’empreinte ayant été prise - sur plâtre – cette fois, il faut 

espérer qu’il sera mieux et qu’elle pourra s’en servir ; depuis juillet, il ne serait pas trop tôt. 

A 9 h du soir il neige, NO, 768 mm. 

 

7 janvier 1922, samedi 

Mauvaise foire, pas de bétail et peu de monde, il fait trop froid et les routes sont glacées et couvertes 

de neige, d’où la difficulté des communications. Ce matin à 6 h ½ le thermomètre a marqué -10°, 

paraît-il, rue de Paris ? La journée a été beaucoup plus froide qu’hier – la moyenne de la température a 
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dû être environ de -2 à -4°. Dès la tombée de la nuit, le froid s’est accentué et la neige craque sous les 

pieds. Vent du NNO, barom 774 mm. 

 

8 janvier 1922 

Hier soir il faisait très froid, et ce matin c’est le dégel. Toute la journée il a plu et ce soir il n’y a 

presque plus de neige, si ce n’est sur qqs toitures. Le vent du SO – léger – a été fixe toute la journée. 

Ce soir le dégel est donc complet et demain matin la neige aura complètement disparu. 

La maman n’a pas voulu sortir à cause de la pluie et du dégel. A 3 h je suis allé faire visite aux 

Molleur que j’ai trouvés dans leur salle à manger en train de se chauffer. Leur maladie les a fatigués 

tous les deux – ils sont un peu amaigris et pâles, mais en bonne voie de rétablissement. Luc ne leur a 

pas encore écrit pour 1922. A 9 h du soir il pleut toujours, ciel nuageux, vent SO, barom 773 mm. 

 

9 janvier 1922 

Il a plu une partie de la nuit et presque toute la journée – aussi ne suis-je sorti que pour faire qqs 

commissions indispensables. La maman n’est pas sortie. Mme Prévost et Simone sont venues avant 6 

h du soir – à la maison – et nous ont annoncé leur départ pour Paris, dans qqs jours. Ces dames aiment 

beaucoup la capitale. A 9 h du soir, ciel gris, temps incertain et un peu frais, vent OSO, 783 mm. 

 

10 janvier 1922 

La journée a été un peu moins pluvieuse qu’hier, mais le ciel est resté couvert. Les rivières ont monté 

sérieusement, le Cousin est presque étale. La maman a été un peu fatiguée aujourd’hui et n’a presque 

rien mangé. Comme cet après-midi elle allait mieux, nous sommes allés rendre la visite de Mme 

Prévost. Nous sommes rentrés à 7 h du soir. Bonnes nouvelles de Laure. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, temps un peu plus frais, vent ONO, 785. 

 

11 janvier 1922 

Ce matin, la pluie continue à tomber. Il en sera de même presque toute la journée. Georgette, la femme 

de ménage, nous a appris aujourd’hui certains propos tenus par notre proprio qui nous font 

comprendre que nous ferons bien de chercher au plus tôt un appartement pour la fin de l’année. Aussi, 

me suis-je mis en quête dès aujourd’hui, ainsi que la maman. En agissant ainsi nous pensons ne pas 

être pris au dépourvu…. A 9 h du soir, ciel gris, pluie encore probable, pleine lune, barom 781. 

 

12 janvier 1922 

Il a plu une partie de la nuit et presque toute la journée, parfois même il y avait qqs frimas. Le temps a 

été froid et le ciel est resté maussade. J’ai fait toutes les commissions et, dans l’après-midi, je suis allé 

chez Mme Thirault, notre voisine, lui demander l’adresse de Mme Leproux – et quel prix elle voulait 

louer l’appartement que cette dame allait quitter le 1er août. Elle m’a répondu : 1 200 f. Je ne lui ai pas 

répondu à ce sujet. Ce prix est exagéré. A 5 h du soir nous sommes allés chez Mme Touret, avec la 

maman, et nous ne sommes rentrés que vers 7 h ¼. Mme B. Prévost et Simone partent demain à Paris. 

A 9 h du soir, clair de lune sur ciel gris, vent ONO, barom 776. 

 

13 janvier 1922 

Ce matin assez forte gelée. La journée a été froide mais le soleil s’est montré tout l’après-midi. Vers le 

soir, le ciel s’est couvert un peu et le froid s’est accentué par vent du NNO. 

Aujourd’hui nous avons appris par les journaux la démission du ministère Briand qui s’est retiré sans 

avoir été renversé. Les critiques par trop acerbes dont Briand a été l’objet en sont la cause – il a jugé 

qu’il n’avait plus assez la confiance du Parlement pour représenter la France aux grandes conférences 

internationales. Par suite, la conférence de Cannes a fini en queue de poisson. M. le Président de la 

République a prié M. Raymond Poincaré de former un ministère, celui-ci, après avoir vu ses amis, 

donnera une réponse définitive au Président aujourd’hui ou demain. Quelle situation lamentable ! Je 

me demande ce que les étrangers pensent de nous ? 

A 9 h du soir ciel un peu nuageux, lune claire, vent NNO, barom : 778 mm. 

 

14 janvier 1922, samedi 

Nuit froide, journée ensoleillée et froide par régime Nord à tendance Est. En somme, temps agréable 
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mais médiocre pour le blé. Les journaux annoncent aujourd’hui que M. Raymond Poincaré a accepté 

la mission de former un ministère. Je souhaite qu’il réussisse, car dans le cas contraire ce serait peut-

être le gâchis. Les journaux allemands mènent une campagne acharnée contre nous et nous posent en 

militaristes et impérialistes et en trouble-paix de l’Europe. C’est le comble. Si, après avoir lu ces 

idiotes méchancetés, nos alliés ne comprennent point, c’est qu’ils sont bouchés à l’émeri. Mais je suis 

certain que les Allemands en seront pour leurs frais, et que tout ira bien. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent ESE, temps froid (-3°), 775 mm. 

 

15 janvier 1922 

Nuit et journée froides, surtout la matinée. Prévost Henri est venu prendre le café avec nous, puis nous 

sommes sortis de 4 h ½ à 6 h du soir faire une promenade.  

A 10 h du soir, ciel gris, vent ONO, barom 768 mm. 

 

16 janvier 1922 

Il a neigé la nuit dernière et la neige n’a pas fini de fondre malgré le vent du midi qui a soufflé toute la 

journée. C’est le gâchis. Nous ne sommes toujours pas plus avancés pour le logement. Demain j’irai 

voir mon propriétaire pour lui demander quel prix il va nous demander pour un nouveau bail, avant de 

continuer nos recherches à ce sujet. 

M. Morand, menuisier, a dit à Mme Touret qu’il avait donné sa parole à une personne qui était venue 

lui demander son logement. Nous verrons.  

A 9 h du soir, ciel gris, temps frais, vent Sud-Sud-Ouest, 760 mm. 

 

17 janvier 1922 

Il a neigé cette nuit, aussi ce matin la couche était-elle épaisse. Dans la journée, il y a eu dégel partiel 

grâce à un vent léger OSO. Le ministère Poincaré est constitué et se présentera jeudi 19 devant les 

Chambres. Ce matin, je suis allé voir M. Jh Robert, notre proprio, et je lui ai demandé quel prix il nous 

demanderait pour notre loyer, à compter du 1er janvier 1923. Il a répondu : 1300 f + portes et fenêtres : 

20 = 1320 f. C’est bien gros ! Je m’attendais encore à davantage. Il m’a promis de ne pas louer à un 

autre avant de savoir si j’acceptais ses conditions. 

A 10 h du soir, ciel gris, maussade, vent léger SSO, 762 mm. 

 

18 janvier 1922 

Il n’a pas plu aujourd’hui et le dégel a cessé. Le ciel a été gris toute la journée. J’ai écrit aux enfants 

aujourd’hui. La maman souffre des varices à la jambe, pourvu qu’il n’y ait pas de complications. 

A 9 h du soir, temps couvert et froid, ONO, 766. 

 

19 janvier 1922 

La nuit et la journée ont été très froides. Ce matin, vers 7 h, il paraît que le thermomètre marquait -8° 

en Ville et -10° à la gare. Le soleil a été brillant toute la journée, mais n’a pas pu faire dégeler et 

fondre la neige qui préserve le blé en herbe. Mme Raoul est venue nous voir aujourd’hui, puis elle a 

dû aller visiter la maison Thirault – logement Leproux – qu’on lui offre à 1 200 f. Préfère-t-elle celui 

de Morand, vers la tour de l’horloge ? Nous sommes allés de 5 à 7 h du soir chez Mme Touret qui n’a 

pas vu Morand. A 10 h du soir, ciel très étoilé, vent d’Est, temps très froid, 768. 

 

20 janvier 1922 

Dans la nuit le ciel s’est couvert et le gel a cessé. Dans la journée il a dégelé et la neige a fondu 

partiellement. On a recommencé à patauger. Je suis allé voir M. Morand qui nous rendra réponse dans 

3 ou 4 jours au sujet de son appartement. Il verra la personne qui le lui a demandé. Il semble tenir à 

nous comme locataires, mais… nous serons bientôt fixés à ce sujet. Quel en sera le prix, je ne lui en ai 

point parlé encore. De 5 h ½ à 6 h ½ du soir, commission d’assistance. 

A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, humide, vent OSO, 772 mm. 

Avons reçu une lettre de Laure qui est alitée par suite de grippe. 

 

21 janvier 1922, samedi 

Il a dégelé un peu toute la journée ; à la tombée de la nuit, le dégel s’est accentué, vraisemblablement 



 4 

demain il n’y aura plus de neige en ville. Vers 4 h du soir, avec la maman, nous sommes allés faire 

visite à M. Laperruque que nous avons trouvé en bonne santé. Nous y sommes restés 1 h environ, puis 

nous sommes allés faire visite à Mlle Mathiot, Directrice de l’Ecole maternelle, et nous sommes 

rentrés vers 7 h ½ du soir à la maison. Les rues sont de vrais cloaques. 

A 9 h du soir, une petite pluie tombe OSO, le dégel s’accentue, 773 mm. 

 

22 janvier 1922 

Le dégel a continué toute la nuit et toute la journée, aussi ne sommes-nous pas sortis à cause de ce 

mauvais temps. Le ciel est resté sombre et ce soir dès 5 heures une brume assez épaisse est tombée. 

Plusieurs cas de grippe à Avallon. Point de dangereux, paraît-il ; il n’en est pas de même à Paris et 

dans d’autres grandes villes où elle sévit avec intensité sous une forme pulmonaire, assez souvent. 

Laure nous dit en être atteinte, mais peut-être n’est pas grave – d’après elle. Il n’est pas moins vrai que 

le cousin Gautier a dû lui poser des ventouses. 

A 9 h ½ du soir, une petite pluie très fine, une bruine froide, tombe et accentue le dégel. Le vent reste 

au SSO, c’est probablement la pluie pour demain, 770 mm. 

 

23 janvier 1922 

Il n’a presque pas plu aujourd’hui – par contre la température s’est un peu refroidie et le vent est resté 

une grande partie de la journée au Sud-Est. Nous avons aujourd’hui reçu la visite de Mme Pol, vers 4 

h ¾ du soir ; pendant qu’elle était là, l’abbé Guillemot, archiprêtre de St Lazare, est venu également ; 

elle a parue surprise de cette visite. De 5 h ¾ du soir à 7 h ½ nous avons fait visite à Mlle Mathilde 

Cambon, nous avons rencontré chez elle Mlle Mathiot et Mme Desbarres. 

A 10 h du soir, temps assez froid, vent du SSE, 772 mm. 

 

24 janvier 1922, mort du pape Benoit XV 

Pas de pluie aujourd’hui, temps sec et froid. Dans l’après-midi le soleil était brillant & chaud, il faisait 

très bon. Vers 4 h ½ nous sommes sortis avec la maman pour faire qqs courses, aller chez Molleur & 

chez Touret. A 9 h du soir, ciel assez clair, peu étoilé, vent SE, 766 mm. 

 

25 janvier 1922 (j’ai 64 ans) 

Même temps que dans la journée, sauf qu’il a plu ce matin à la 1e heure du jour, régime SSO tout le 

jour. Mme Pioger a indiqué à la maman que le logement de Mme Poisson, chez Clovis Morand, serait 

libre en septembre ; on doit nous rendre réponse demain après-midi. Vu aujourd’hui au cimetière M. 

Morand, menuisier, qui n’a pas encore vu la personne qui lui a demandé à louer l’appartement de M. 

Dardaillon. A 9 h du soir, ciel couvert, temps doux, vent léger SSO, 767. 

 

26 janvier 1922 

Belle et agréable journée – ensoleillée – presque printanière. Pas encore de réponse pour le logement 

Dardaillon chez M. Morand, menuisier. La maman, en compagnie de Mme Pol, sont allées voir Clovis 

Morand, derrière St Lazare, qui a un assez joli [sic] à louer ; il paraît que Mme Raoul l’a retenu – ou à 

peu près – de sorte qu’on n’a pu avoir une réponse. On y retournera très prochainement. 

De 5 h ½ à 7 h ½ du soir nous sommes allés voir Mlle Mathilde Cambon. Aujourd’hui à 3 h du soir M. 

Potard m’a demandé de vouloir bien être le dépositaire de son testament olographe. J’ai accepté sans 

hésitation. A 10 h du soir, ciel un peu couvert, nuageux, vent SE, 767. 

 

27 janvier 1922 

Journée assez agréable – dans l’après-midi le ciel s’est assombri mais le temps est resté frais. Vers 6 h 

½ du soir la pluie a commencé à tomber et un fort vent SO s’est mis à souffler. Vers 5 h du soir M. 

Laperruque est venu nous voir, la maman était sortie. A 5 h ¾ c’est Mlle Mathiot qui s’est amenée ; 

avant son départ la maman était rentrée fort heureusement. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, fort vent du SO, pluie, barom 762. 

 

28 janvier 1922, samedi 

La journée a été passable, le ciel nuageux avec qqs éclaircies dans l’après-midi. Le matin je suis sorti 

beaucoup pour faire des commissions. J’ai rencontré Jules Thurion, de St Germain, qui m’a annoncé 
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que sa femme était très malade depuis le 15 décembre. J’ai vu aussi Felix Dansin, du Meix, qui 

m’apportera des pommes de terre la semaine prochaine ou dans quinze jours au plus tard. Mme 

Simonin, rue de Lyon, étant enterrée aujourd’hui, son appartement aurait pu être libre et Mme Raoul 

aurait pu le louer, malheureusement M. Penot m’a dit qu’il n’était pas à louer. Quelle misère ! Vers 5 h 

nous sommes allés chez Mme Pol et de là chez Mlle Cambon où nous sommes restés jusqu’à 7 h ¾ du 

soir. Elle nous a conté plusieurs histoires de sa jeunesse. 

A 9 h du soir, vent assez fort SSO, pluie, barom : 763 mm. 

 

29 janvier 1922 

Il a plu la nuit dernière et à peu près toute la journée. Ce matin j’ai fait les courses et cet après-midi 

nous sommes allés au cimetière avec Anna. Comme le temps était mauvais, nous sommes rentrés 

aussitôt après. Mme Pol & Philo sont venues boire le thé à 4 h et sont parties vers 6 h ¾ du soir. 

La conversation continue entre la France & l’Angleterre, par les ambassadeurs. De sérieuses 

divergences existent entre Lloyd George et Poincaré, 1ers ministres. Vont-elles s’aplanir facilement ? 

La presse anglaise nous traite de militaristes et d’impérialistes, et pendant ce temps-là les Boches se 

frottent les mains et prennent leurs dispositions pour profiter de notre désaccord.  

Il paraît que le nouveau pape sera élu vers le 5 février : extrémiste ou libéral ? 

A 9 h ½ du soir, il pleut fort avec un vent sérieux du SO, 760. 

 

30 janvier 1922 

La journée s’est passée sans pluie avec un peu de soleil. La maman a souffert beaucoup aujourd’hui de 

rhumatismes à une jambe. Elle marche assez difficilement, aussi n’a-t-elle pas voulu sortir. Je souhaite 

qu’elle aille mieux demain. A 10 h du soir, ciel étoilé, vent SSO, barom 762 mm. 

 

31 janvier 1922 

Il a plu une partie de la nuit et toute la journée par un temps doux mais sûrement malsain, aussi les 

grippes sont-elles nombreuses en ce moment dans toute la France. 

Vu cet après-midi M. Morand qui me donnera une réponse à la fin de cette semaine.  

Ecrit à Lo en lui envoyant un mandat de 20 f. 

Reçu des nouvelles de Honoré Yves qui est encore à Rochefort s/mer, mais va nous revenir bientôt en 

passant par Paris où il va se mettre au courant de l’usage des moteurs après en avoir acheté un. Il va 

partir prochainement pour le Congo, peut-être même le Cameroun pour fonder des cinémas, en 

association avec M. Daulin, de Rochefort s/mer, natif de Sauvigny-le-Beuréal. Ce brave Honoré 

retourne à ses premières amours : le Congo où il a eu tant de déboires ; je souhaite que cette fois il 

réussisse mieux. 

A 4 h ½ du soir la maman est sortie pour faire qqs courses en Ville, sa jambe va un peu moins mal, 

mais j’ai bien peur qu’elle rentre très fatiguée. Son dentier, arrangé pour la 3e fois, ne peut encore lui 

convenir, il est trop étroit et lui déchire la langue. Décidément, le brave Dr Anceau n’est pas habile 

dans cet art. A 9 h du soir il pleut toujours, le ciel est maussade, vent ONO, 751 mm. 

(A partir de ce jour j’indique la pression barométrique du baromètre de l’Hôtel de Ville, le mien étant 

en avance de 10 à 11 millimètres) 

 

1er février 1922 

La nuit et la journée ont été pluvieuses. Tout le monde aspire à revoir le beau soleil qui nous manque 

depuis longtemps déjà. Néanmoins il n’y a pas encore trop d’eau ni pour les herbages, ni pour les 

sources. Reçu de bonnes nouvelles de Charleville où tout le monde va bien. Nous sommes allés chez 

Mme Touret de 5 h à 7 h ce soir. La maman a eu des palpitations de cœur ce matin de 10 h à 1h du 

soir, mais elle n’a pas été obligée de se coucher. 

Auguste Roman est venu sur ces entrefaites à la maison, mais elle n’a pu le recevoir, car c’était au 

moment le plus fort de sa crise. Il est reparti pour Auxerre à 13 h 30. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, temps pluvieux, vent ouest, barom 752 mm. 

 

2 février 1922 

La nuit et la journée ont été mauvaises : pluie et vent très fort du SSO, surtout à partir de 4 h du soir. 

La maman est allée faire visite à Mme la Supérieure ; elle est allée aussi chez Mme Boulard, au sujet 
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d’une petite maison de la rue du Bel Air, n° 15. Cette baraque ne me plait pas du tout et je crois bien 

que jamais nous ne l’achèterons, mieux vaut payer un loyer, au moins notre argent reste placé. 

A 5 h ½ ce soir nous sommes allés avec Anna chez M. Laperruque, où nous sommes restés jusqu’à 7 h 

du soir, il est gai et en bonne santé. 

A 8 h ½ ce soir, nous avons reçu un télégramme de Luc demandant de nos nouvelles. Je ne comprends 

pas pourquoi il nous a été envoyé car j’ai toujours écrit régulièrement – à moins que ma dernière lettre 

ne se soit égarée. Cela m’étonnerait. A 9 h du soir : pluie et vent très fort SSO, barom 753 mm. 

 

3 février 1922 

Vent très fort et averses de pluie du matin au soir avec de très courtes éclaircies par SSO. Temps fort 

désagréable et favorable à l’éclosion de nombreux cas de grippe. 

Je suis allé ce matin à l’enterrement de deux braves soldats tués sur le front (Cunault et Pelletier) et cet 

après midi à celui de Bredeau ramené du front également. 

Mme Bretin va plus mal, elle a eu une espèce d’attaque et ne parle que difficilement. La maman est 

allée la voir cet après-midi, elle y retournera demain si possible. M. Bretin relève de grippe. Quel 

malheur pour lui, s’il perdait sa femme. Je souhaite vivement qu’elle se tire de ce mauvais pas. La 

sœur Josette est encore à la maison-mère à Paris, on a encore un peu d’espoir de la voir revenir ici. 

A 10 h du soir, le vent souffle en tempête SSO, il pleut, barom 751 mm. 

 

4 février 1922, samedi 

Même temps qu’hier : pluie et vent très fort, aussi la foire a-t-elle été de moins d’importance que si le 

temps eût été beau. Je suis peu sorti aujourd’hui, seulement à 9 h pour aller acheter du beurre sur le 

marché, puis le soir à 5 h ½ avec Anna pour acheter du thé Lipton – et de là aller chez Morand au sujet 

de son appartement. Nous aurons la réponse lundi soir seulement. Il nous tarde d’être fixés. 

Reçu une lettre de Laure qui crie misère ! qu’y pouvons-nous ? 

A 9 h du soir, ciel nuageux et gris, vent SSO, barom 752 mm. Il pleut. 

 

5 février 1922 

La journée s’est passée sans pluie. A 4 h ½ nous allons boire le thé chez Mme Pol, nous en revenons à 

7 h du soir. Il fait très froid et le sol durcit sous nos pas. Je crois qu’il va geler fort. Cela vaudra 

toujours mieux que la pluie qui nous ennuie depuis près d’un mois. Toujours pas de nouvelles sur le 

retour de la sœur Josette. On espère qu’elle reviendra, mais rien n’est moins certain. 

A 9 h du soir, le vent du NO souffle assez fort, il est très froid, ciel clair, 762 mm. 

 

6 février 1922 

Il a gelé très fort cette nuit et ce matin il paraît que le thermomètre marquait -12° à 7 h du matin. 

Ecrit à Laure aujourd’hui avec mandat-poste de 40 f. Vu Marie Harmand (avec sa fille Fernande) à la 

poste où elle plaçait plusieurs centaines de francs à la Caisse nationale d’épargne. Elle viendra nous 

voir prochainement pour nous faire part de son mariage avec M. Charrue, conducteur PLM. 

A 6 h du soir je suis allé chez Morand, menuisier, et j’ai trouvé les portes closes. J’y retournerai 

demain. A 10 h du soir ciel étoilé, temps très froid, barom 770. 

 

7 février 1922 

La nuit et la journée ont été très froides – deux degrés de moins environ que la veille ; le vent a été un 

peu moins fort. Je suis sorti souvent dans la journée et le soir, avec Anna, nous avons fait une longue 

promenade de 5 h à 6 h ½. Nous sommes allés voir Mme Bretin, qui a été assez gravement malade – 

presque une embolie – elle restera au lit encore près d’un mois, la pauvre femme. 

Le cardinal Ratti, archevêque de Milan, a été élu Pape hier, sous le nom de Pie XI. On le dit d’allure 

libérale, tant mieux, tout le monde y gagnera.  

A 9 h du soir, ciel très étoilé, vent assez fort du NE, barom 770 mm. 

 

8 février 1922 

La nuit et la matinée ont été très froides. On m’a affirmé que ce matin de bonne heure le thermomètre 

est descendu jusqu’à -15°. Dans l’après-midi le soleil a réchauffé la température qui s’est refroidie 

vers 6 h du soir, par vent du Nord assez fort. Vu Marie Harmand avec son futur mari M. Charrue, 
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employé comme conducteur de train au PLM. Elle ne veut pas se marier avant septembre. J’estime que 

le mariage doit avoir lieu beaucoup plus tôt. 

Toujours pas de nouvelles de Charleville, je commence à être inquiet. 

A 9 h du soir, ciel étoilé et serein, vent assez fort du N, barom 768 mm. 

 

9 février 1922 

Nuit et matinée froides. Dès 10 h du matin et jusqu’à son coucher, le soleil a été brillant et chaud. J’ai 

appris aujourd’hui par la lecture de « l’Officiel » que les fonctionnaires retraités verraient leurs 

pensions augmentées par une bonification égale aux 2/3 de la majoration accordée, ainsi que cela a été 

décidé pour les cheminots. Si, comme je le pense, la chose est exacte, mes pensions seraient portées de 

6030 à 7270 f – chiffres arrondis… 

Toujours pas de nouvelles de Charleville. Pourvu qu’il n’y ait pas de malades. 

De 5 h ½ à 7 h du soir, réunion de la Commission de l’Hospice. On a pris une délibération de 

protestation contre le départ de sœur Josette de notre hôpital. 

A 10 h du soir, ciel clair, étoilé, lune brillante, froid vif, NE, 768. 

 

10 février 1922 

Il a fait très froid aujourd’hui quoique un peu moins qu’hier. Le soleil a brillé avec éclat toute la 

journée. La petite Bailly (coiffeur) a été enlevée en 36 heures par une grippe infectieuse. L’épidémie a 

cessé d’être bénigne. Pourvu que nos petits ne soient pas malades, à Charleville ! Je vais leur écrire 

demain sans faute pour leur demander des nouvelles. A 5 h du soir nous sommes allés avec la maman 

visiter la maison Beaujard-Tripier, qui est à vendre, elle ne peut nous convenir. 

De 6 h à 7 h ¼ du soir nous sommes allés faire visite à Mlle Mathilde Cambon. 

A 10 h du soir, nuit très claire, ciel étoilé, vent léger ENE, 771. 

 

11 février 1922, samedi 

Le froid continue à être très vif et le temps très beau. Le soleil luit avec éclat du matin au soir. Ce 

matin le beurre affluait au marché, il s’est vendu de 4,50 à 5,50 le ½ kg. Les œufs valaient de 5,25 à 

5,50 la douzaine ; nous n’en achetons plus, nos poules nous en fournissent plus qu’il nous en faut. 

Rien à signaler. Ce soir de 5 h ½ à 7 h nous sommes allés chez Mme Touret. Toujours pas de 

nouvelles des enfants, l’inquiétude nous gagne. Je leur ai écrit. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent ESE, temps froid, 766 mm. 

 

12 février 1922 

Il a fait moins froid aujourd’hui – il n’a pas gelé. Le vent SE a régné toute la journée, parfois assez 

fort. Je suis allé aujourd’hui à 3 enterrements : à 10 h du matin 1 soldat ramené du front ; à 1 h ½ 1 

soldat ramené du front ; à 4 h le père Mittenne avec Anna. Nous avons fait ensuite une assez longue 

promenade (après avoir bu le thé) jusqu’à 6 h ½ du soir. 

Toujours pas de nouvelles des enfants. Je leur ai écrit hier pour les rappeler à l’ordre. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, temps frais, vent SE, barom 764 mm. 

 

13 février 1922 

Journée douce et agréable, surtout dans l’après-midi. La maman est allée avec Mme Pioget à la vente 

chez Petit-Blondeau, mais tout s’étant vendu cher, elle n’a pas pu acheter une glace pour la Meny. 

De 5 h à 6 h ½ Conseil municipal. 

Nous avons enfin, ce matin, reçu une lettre de Meny et une de Laure. Tout le monde est en bonne santé 

fort heureusement. 

A 9 h du soir, ciel couvert, vent SSO léger, temps doux, pluie probable, 764. 

 

14 février 1922 

Matinée assez agréable jusqu’à 10h où la pluie a commencé à tomber de façon intermittente jusqu’au 

soir. A 3 h du soir je suis allé trouver le propriétaire M. Joseph Robert et je lui ai dit que j’acceptais 

ses conditions de loyer : soit 1300 f + les portes et fenêtres et le curage de la fosse d’aisance. Ce 

monsieur m’a répondu qu’avant de me donner une réponse définitive, il devait écrire à la personne qui 

lui avait déjà demandé la maison à ces conditions. J’ai été suffoqué par une telle réponse ; moi qui 
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habite la maison depuis 23 ans suis traité sur le même pied qu’un nouveau locataire. Quelle drôle 

d’homme que ce M. Robert Jr ! J’aimerais beaucoup mieux qu’il me dise carrément qu’il ne veut pas 

me relouer. Il me reste maintenant à chercher un logis afin de ne pas coucher sous les ponts dans 

quelques mois. Nous allons nous mettre en campagne. Vu ce soir à 6 h M. Morand, pour le logement 

de Dardaillon, nous aurons sa réponse dans quelques jours ; il est malade. De 5 h à 6 h nous sommes 

allés visiter M. et Mme Savioz qui nous a fait visiter son logement qui m’a paru très agréable, avec 

jardin, etc. etc. pour 500 f. A 9 h du soir, ciel nuageux, temps frais, il pleut, SO, 768 mm. 

 

15 février 1922 

La journée a été un peu plus fraîche qu’hier, il n’a pas plu. Rien de nouveau. Nous sommes allés à 3 h 

½ du soir chez Mme Touret, avec la maman, et nous ne sommes rentrés que vers 6 h ½ du soir. 

L’ancien juge de paix, M. Trousseau, âgé de 83 ans, doit quitter son logement le 1er avril et ne trouve 

aucun appartement à louer ! Le sien a été loué par M. Leblanc, agent télég. du  PLM, mon voisin. 

A 9 h du soir, nuit étoilée, temps froid, vent léger OSO, 765 mm. 

 

16 février 1922 

Ce matin nous nous sommes réveillés sous la neige, mais vers 7 h ½ la pluie s’est mise à tomber, de 

sorte que ce soir à 6 h ½ elle avait complètement disparu. Il a plu toute la journée, aussi patauge-t-on 

dans les rues en ville. A 10 h du soir, il pleut encore et le vent du SO souffle assez fort, barom 762. 

 

17 février 1922 

Il n’a presque pas plu aujourd’hui. La maison Vercely est à vendre, je l’ai visitée ce matin ; elle me 

semble très bien ; malheureusement on en veut 20 000 f ce qui me paraît très élevé avec 18% de frais. 

C’est dommage, elle me conviendrait. Je louerais volontiers le rez-de-chaussée 800 f. Demain nous 

allons la visiter avec la maman. A 15 000 f je la prendrais. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, vent léger ouest, temps frais, 762. 

 

18 février 1922, samedi 

Le temps a menacé toute la journée, mais la pluie n’a commencé à tomber que vers 4 h du soir et n’a 

pas cessé jusqu’au moment où nous sommes montés nous coucher. Vers 10 h du matin M. René 

Martin, de Vézelay, est arrivé à la maison et il y a déjeuné, n’est reparti que par le train de 16 h 50, il 

m’a annoncé que Mlle … de Vézelay allait probablement faire une nouvelle R.V. différée de 2 ans 

(400 f), je lui ai donné des renseignements en conséquence. 

Ce matin, j’ai fait aussi une petite rente viagère de 500 f à M. et Mme Defert de Tharoiseau. En 

somme, journée assez lucrative et bien employée. A cause de M. Martin, nous n’avons pas pu aller 

visiter la maison Vercely. A 9 h du soir, il pleut toujours, vent SSO, temps nuageux, sombre, 758 mm. 

 

19 février 1922 

La journée a été froide mais sans pluie. Ce matin, j’ai vu M. Dardaillon qui ne m’a pas conseillé le 

logement Morand pour diverses raisons. Il m’a été impossible d’obtenir une réponse ferme de ce 

proprio depuis 2 mois que je la sollicite. Ce matin à 11 h je suis allé à son logement particulier, il était 

encore couché ! J’y suis retourné ½ heure après, il était sorti. Quel type ! A 4 h Mme Pol et Mlle Philo 

sont venues boire le thé à la maison et ne sont reparties que vers 7 h du soir. Nous n’avons toujours 

pas de logement en vue. A 10 h du soir, ciel brumeux, fort vent ONO, pluie probable, 760 mm. 

 

20 février 1922 

Il a plu une partie de la nuit et un peu ce matin jusqu’à 9h. La pluie a cessé ensuite, et l’après-midi a 

été assez agréable, un peu ensoleillé. 

 Avec la maman, vers 3 h nous sommes allés visiter la maison Vercely. Nous ne sommes pas encore 

décidés à dépenser nos économies pour devenir propriétaires sur nos vieux jours. Cela présente de 

grands inconvénients pour l’avenir et pour les enfants. 

A 5 h nous sommes allés chez Touret et nous en sommes revenus pour souper. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, horizon brumeux, vent léger Ouest, barom 761 mm. 

 

21 février 1922 (Reçu lettres de la Meny et du Lou) 
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Il n’a pas plu de la journée, mais le temps est resté frais et menaçant. M. Potard m’a remis son 

testament sous pli cacheté, j’en suis le dépositaire. Je souhaite qu’il vive longtemps – il le mérite, mais 

les maladies de cœur ne pardonnent pas. 

Ce soir à 5 h ¾ vu M. Aug. Morand au sujet de l’appartement du 1er. Il me rendra réponse très 

prochainement, après avoir vu la personne qui l’avait demandé la 1ère. Cette question du logement est 

angoissante, heureusement que nous ne coucherons pas dehors. 

A 10 h du soir, ciel brumeux, vent SSO, temps frais, 757 mm, pluie probable. 

 

22 février 1922 

Aujourd’hui la journée a été belle et l’après-midi agréable. Reçu une lettre de Laure qui est en bonne 

santé quoiqu’un peu enrhumée. La maman a visité cet après-midi le logement de Dardaillon (chez 

Morand) il ne fait pas son bonheur – jamais il ne voit le soleil, et les Lebeau ne sont pas des voisins 

bien agréables, paraît-il ? Elle a visité, accompagnée de Mme Bierry, l’appartement à louer dans la 

maison des Blanc, rue Belgrand ; à cause de la cuisine, il n’y faut pas compter. De plus, il n’y a ni eau, 

ni gaz. Pour des gens de notre âge, cela ne peut convenir. 

Nous avons presque la certitude que c’est Collard, mon successeur à la direction de l’agence 

d’Avallon, qui veut louer notre maison à Robert. Cet homme est une vraie crapule. C’est le seul 

qualificatif qui lui convienne. A 10 h du soir, ciel étoilé, vent ONO, barom 763 mm. 

 

23 février 1922 

La journée a été agréable, le temps doux avec qqs effluves printanières – il n’a tombé que qqs gouttes 

d’eau qui n’ont même pas mouillé les pavés. 

A 9 h ½ ce matin, M. Lalande, Inspecteur général, et M. Moureaux, Inspecteur divisionnaire, sont 

arrivés chez moi et en sont repartis à 11 h ½. Nous sommes allés faire un tour sur les Terreaux de la 

Petite Porte tous les trois. A midi 20 je rentrais à la maison. A 13 h 20 je suis parti à la gare pour 

assister à l’enterrement de Paul Bonin, mon voisin, et Boussard, ancien employé à la sous-préfecture et 

au greffe d’Avallon, tous les deux tués au front. A 2 h 45 nous étions rentrés à la maison avec Anna. 

A 17 h nous sommes allés chez Mme Touret pour commander du poisson pour demain. 

En rentrant nous avons rencontré Mme Pol et Philo que nous avons accompagnées jusqu’à la rue du 

Bel Air. A 10 h du soir, ciel nuageux, temps doux, SSO, 769. 

 

24 février 1922 

Il a plu un peu ce matin de très bonne heure, avant le jour, mais la pluie avait cessé à 7 h du matin. La 

journée a été douce et ensoleillée – printanière. 

M. Morand est venu aujourd’hui vers 2 h nous annoncer que nous aurions son logement à 900f ; il a 

consenti à nous faire mettre l’eau de la ville avant que nous y entrions, de plus les chambres en face de 

l’appartement – au fond du vestibule – nous seront données dès que Lebeau ne les aura plus. Nous 

voilà donc logés. A 10 h du soir, ciel étoilé, temps un peu frais, barom 773 mm. 

 

25 février 1922 (samedi) 

Belle et radieuse journée – printanière, aussi la ville a-t-elle été plus animée que les samedis 

précédents. Marie Harmand et son futur mari M. Charrue sont venus nous voir aujourd’hui vers 5 h du 

soir, puis nous sommes sortis avec Anna jusqu’à 7 h. La pauvre maman a un fort « cafard » en ce 

moment : le logement de Morand – qu’elle préconisait il y a quelque temps – ne lui convient plus. 

Malheureusement je crains fort que nous soyons obligés de l’occuper – car je n’en vois point d’autre. 

A 9 h du soir, ciel étoilé, vent léger d’ouest NO, 768 mm. 

 

26 février 1922 

Belle journée, bien ensoleillée. Nous avons fait une jolie promenade à Champien et de là chez Mme 

Touret – de 3 h à 7 h ½ du soir. Rien de nouveau. 

Ce matin, M. Morand est venu nous dire qu’il allait prévenir Madame Manceau qu’elle ne devait pas 

compter sur son logement. Son bail avec les Lebeau ne parle pas des chambres du 1er étage qui leur 

sont louées verbalement. Je l’ai engagé à voir M. Masson pour savoir si la prorogation était applicable 

pour ces pièces. Je lui ai déclaré qu’elles nous étaient nécessaires pour mettre nos meubles et qu’à la 

fin de l’année nous devrions les avoir. Il paraît qu’il avait fait le prix de 950 f à Mme Manceau, sans 
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eau et sans les deux pièces. Je trouve que c’était bien cher pour un si maigre appartement. 

A 10 h du soir, ciel brumeux, vent SSO, temps incertain, pluie probable, 764 mm. 

 

27 février 1922 

Il a fait aujourd’hui quelques très brèves averses de peu d’importance, le temps a été néanmoins assez 

agréable. Une entrevue a eu lieu hier à la sous-préfecture de Boulogne-sur-Mer, entre M. Lloyd 

Georges, 1e ministre anglais, et Poincaré, 1e ministre français ; une entente s’est faite au sujet de la 

date et du programme de la future Conférence de Gênes. En somme, le programme de la France parait 

avoir obtenu un succès. Tant mieux, cet accord montrera à l’Allemagne que les alliés s’entendent 

toujours et qu’elle ne pourra pas pêcher en eau trouble. 

La maman est allée aujourd’hui offrir des œufs frais à Mme Pol, qui l’a reçue un peu froidement, 

paraît-il ? Elle n’y retournera pas de sitôt. Jamais cette femme ne demande des nouvelles de nos 

enfants, petits ou grands. Est-elle jalouse ? Cela est possible. Nous cesserons d’aller la voir. Cela 

vaudra mieux. A 10 h du soir, ciel nuageux, vent léger SSO, barom 767. 

 

28 février 1922 

Quelques gouttes dans la journée – à peu près rien. En somme, journée printanière. 

Reçu de bonnes nouvelles de Charleville où grands et petits se portent bien. 

Dimanche dernier, 26 – ils sont allés tous les quatre à un bal d’enfants costumés travestis à la 

Préfecture : Jean en Pierrot et Titite en Marguerite. Je vois d’ici leur joie, ils ont dû bien s’amuser. 

Pourvu qu’ils n’aient pas pris froid. Ce bal d’enfants a eu lieu dans l’après-midi, à partir de 14 h. 

Chers petits ! Cet après-midi, j’ai fermé mes poules afin de nous permettre de faire mettre le jardin en 

bon état. Il me reste à les couvrir, afin qu’elles ne puissent pas sauter dehors. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent léger SSO, barom 763, pluie probable. 

 

1er mars 1922 (de service à l’hôpital) 

Depuis ce matin le vent souffle en tempête et la pluie tombe de manière intermittente. Temps peu 

favorable aux sorties. Pourtant cet après-midi vers 5 h nous sommes allés faire visite à M. Laperruque 

où nous sommes restés jusqu’à 7 h du soir. Il est toujours de bonne humeur et gai, avec sa jeune bonne 

qui est une brave fille. Ce matin j’ai offert 15 000 f de sa maison à Vercely. Il me rendra réponse la 

semaine prochaine après avoir vu une autre personne qui le lui a demandée. La Maman ne peut pas se 

faire à l’idée d’aller habiter la maison de Morand, mais alors où irons-nous ?… 

Reçu une lettre de Laure dont l’humeur est toujours morose, et cela en raison des difficultés de la vie 

qui est bien difficile à Paris… A 9 h du soir, le vent souffle avec violence du SO, barom 762 mm. 

 

2 mars 1922 

Il a plu une partie de la journée par petites averses, avec vent assez fort SO. J’ai fait d’assez 

nombreuses courses en ville et suis allé à la bibliothèque. 

La maman a été triste toute la journée à la pensée de vivre si éloignée de ses enfants et de ne pas 

connaître encore sa future habitation. J’ai bon espoir que tout s’arrangera à la satisfaction générale et 

que nous aurons encore des jours de bonheur en famille. A 9 h ½ du soir, ciel gris, vent SO, 769 mm. 

 

3 mars 1922 

Il a plu un peu toute la journée. La journée a été triste et maussade. Je ne suis sorti que pour faire qqs 

commissions et aller à l’hôpital où je suis de service. Hier vers 3 h je suis allé voir M. Tastesausse, qui 

va être opéré une 2e fois de la prostate. On venait de lui faire un lavage de vessie et le pauvre 

malheureux souffrait horriblement. Je suis parti de la clinique Billaudet, absolument navré, comme le 

matin je l’avais été à la vue de Choquet, l’ancien domestique du Dr Bardin, qui souffre sans espoir de 

soulagement : ostéomyélite de la mâchoire ! Pauvre malheureux.  

Ce soir, vers 5 h ½, Anna a eu un étourdissement, nous sommes sortis néanmoins faire un tour de ville 

pour prendre l’air et nous sommes rentrés vers 6 h ½ du soir. Elle n’a mangé qu’un peu de gâteau. Elle 

s’ennuie !... A 9 h du soir, ciel maussade, vent léger OSO, barom 770 mm. 

 

4 mars 1922, samedi 

La journée a été douce avec qqs gouttes de pluie le matin. Beaucoup de monde à la foire et en ville. Je 



 11 

suis allé au marché à 9 h, il y avait beaucoup d’œufs et de beurre, des fromages et de la volaille. Les 

prix sont toujours à peu près les mêmes. Ecrit au Lou et à Laure. Vu Mlle Cambon, de 6 h à 8 h du soir 

– on ne peut plus la quitter, elle a tant de choses intéressantes à raconter. 

Appris hier que depuis une quinzaine notre voisin M. Bourne garde la chambre – la jambe allongée – 

par suite de blessure légère contractée dans son accident d’automobile en Cie de MM. Guillon, 

Delahaye & Coste. Ces 3 compagnons n’ont heureusement rien eu. Quant à lui, il en a pour une 

quinzaine. A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, vent léger SO, pluie probable, 769 mm. 

 

5 mars 1922 

Belle journée, un peu ensoleillée, aussi en avons-nous profité pour faire une assez longue promenade 

dans l’après-midi. La maman souffre toujours du genou, mais a bien marché quand même. Nous avons 

rencontré vers 6 h ½ du soir place Vauban Mme Pol & Philo. A 8 h du soir, après souper, nous 

sommes allés faire une petite promenade pour profiter du beau temps.  

A 9 h ½ temps nuageux, vent OSO, 768 mm. 

 

6 mars 1922 

Belle journée, douce et ensoleillée. J’en ai profité pour aller à Cussy-les-Forges pour affaires 

d’Assurances et R.V. J’ai pris le thé chez les Saunois qui sont toujours charmants. Je suis rentré ici 

vers 5 h ½ du soir. Mme Prévost et Simone sont venues faire visite à Anna, ainsi que Mme Dardaillon. 

Nous sommes allés nous promener avec Anna de 7 h 45 à 9 h ¼ du soir afin de profiter de la douceur 

de la température et du beau temps sec.  

A 9 h ½ du soir, ciel avec qqs étoiles, un peu nuageux, SO, 761 mm. 

 

7 mars 1922 

Aujourd’hui la pluie a tombé une partie de la journée et le vent très frais était assez violent. La maman 

a eu mal au cœur vers 11 h du matin et jusqu’au moment d’aller se coucher, aussi n’a-t-elle pas soupé. 

Depuis quelque temps elle se fait du mauvais sang au sujet de son logement et de notre éloignement 

des enfants. A 9 h du soir, ciel nuageux, vent très fort du SSO, barom 760 mm. 

 

8 mars 1922 

Journée fort désagréable : vent très fort, en tempête à certains moments du SSO, parfois accompagné 

de pluie, aussi ne suis-je sorti que pour faire des courses utiles … Pourtant une accalmie s’étant 

produite, nous sommes sortis après 5 h du soir avec la maman jusqu’à 7 h du soir. 

Vers 6 h du soir nous avons rencontré M. Collard, mon successeur aux EA. Il nous a demandé s’il était 

vrai que nous ayons loué un logement au-dessus de chez M. Lebeau, pianiste, que dans ce cas nous 

pourrions nous arranger pour qu’il reprenne notre logement le 1er octobre prochain. Nous lui avons 

répondu que nous avions accepté le prix du propriétaire (1300f + portes et fenêtres et vidange des 

fosses) et que nous espérions qu’il nous donnerait la priorité. Nous ne serons fixés à ce sujet qu’au 

moment du terme d’avril, mais que dans tous les cas notre bail expirait le 31 décembre et non le 1er 

octobre. Nous lui avons déclaré que nous avions supposé que c’était lui le preneur à 1 300f dont nous 

avait parlé M. Jh Robert notre propriétaire. Il nous a dit que non, « qu’à moi il n’aurait pas fait une 

chose pareille ». De cette conversation, Anna et moi, avons acquis la certitude que c’est bien M. 

Collard qui avait demandé notre logement.  

A 9 h du soir, vent SO moins fort, la pluie tombe, barom 759. 

 

9 mars 1922 

Aujourd’hui le vent s’est apaisé, mais le temps est resté menaçant, avec qqs gouttes de pluie de temps 

à autre. Je ne suis sorti que pour faire des courses et pour aller à la bibliothèque. La maman, dans 

l’après-midi, est allée chez Mme Boulard. Hier, nous avons reçu de bonnes nouvelles de Luc & de sa 

famille. Tout va bien. A 10 h du soir, ciel gris, il tombe qqs gouttes de pluie, vent OSO, 755 mm.  

 

10 mars 1922 

Il a plu une partie de la journée – par averses parfois mêlées d’un peu de grêle. Le temps est resté 

froid. Ce matin, vers 3 h ½, est mort Arthur Tatesausse, âgé de 68 ans, ancien Caissier principal de la 

Caisse d’Epargne d’Avallon, à la suite de l’opération de la prostate de la vessie, à la clinique Billaudet. 
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C’était un très honnête homme et un fonctionnaire distingué. Nous sommes allés le voir chez lui sur 

son lit de mort. Reçu de bonnes nouvelles de Laure dont le « cafard » semble avoir un peu diminué. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, temps pluvieux, vent OSO, barom 765 mm. 

 

11 mars 1922, samedi 

La journée a été fraîche et la pluie n’a commencé à tomber que vers 7 h du soir. Nous sommes allés à 

5 h du soir chez Mme Touret et n’en sommes revenus qu’à 6 h ½ du soir. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, vent SSO. Il pleut, 763 mm. 

 

12 mars 1922 

Il n’a pas plu aujourd’hui – la journée a été douce jusqu’à la nuit. A 13 h ½ a eu lieu l’enterrement de 

M. Arthur Tatesausse, ancien Caissier de la Caisse d’Epargne, il y avait beaucoup de monde pour le 

conduire au cimetière où un discours a été prononcé par le Maire M. Durand. A 4 h du soir nous 

sommes allés boire le thé chez Mme Pol.  

A 9 h du soir, ciel clair, lune claire mais un peu embuée, ESE, 766 mm. 

 

13 mars 1922 

La journée a été belle et chaude dans l’après-midi, aussi en a-t-on profité pour sortir un peu. Cet après-

midi de 5 h ½ à 7 h Commission de l’hospice. Après dîner de 8 h ½ à 9 h 45 nous avons fait une 

longue promenade avec la maman.  

A 10 h du soir, ciel pommelé, clair de lune, vent SSE, barom : 768 mm. 

 

14 mars 1922 

A la séance de la Section de la Ligue des Droits de l’Homme dimanche 12 courant, un citoyen a 

demandé l’exclusion du Ne Fairier. Le triste sire commence à être connu – ce n’est pas trop tôt. La 

journée a été très belle et chaude avec du soleil. La Maman, Mme Pol et Philo sont allées visiter la 

maison du père Ribailler sur la Morlande, qui est à vendre. Elle n’est pas mal. Mais la mise à prix de 

10 000f ira probablement jusqu’à 15 000f. On a enterré Mme Compère ce matin et M. Compère est 

mort hier soir. M. Delahaye est très malade et, paraît-il, mourra dans 24 ou 36 heures ! Mme Delahaye 

est alitée aussi, mais son état est loin d’être désespéré. Elle va plutôt un peu mieux. 

A 10 h du soir, nous rentrons de promenade. Ciel étoilé, temps doux, barom 766. 

 

15 mars 1922 

Ce matin nous avons appris par Mme Gubetta que M. Delahaye, chirurgien dentiste, était mort dans la 

nuit. Sa femme est très malade, congestion pulmonaire droite et albuminurie. Hier, elle avait + 40° de 

fièvre. Nous traversons une mauvaise période en ce moment – faut se surveiller. Ce pauvre Delahaye 

n’avait que 59 ans. Nous sommes allés faire visite cet après-midi à M. Laperruque qui se porte très 

bien, nous l’avons trouvé dans le jardin avec Mme Château. Il semble parfaitement heureux. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux avec étoiles, barom 763 mm. 

 

16 mars 1922 

La journée a été très belle et ensoleillée mais plus fraîche que celle d’hier. On a porté en terre ce matin 

le bon père Compère, âgé de 80 ans. Sa femme (non son épouse) âgée de 89 ans l’avait été il y a 3 

jours. Pauvres gens, il paraît qu’on leur a fait faire un testament in-extremis… ? 

A 6 h ½, ce soir, nous sommes allés faire visite à Mlle Cambon, nous ne sommes rentrés à la maison 

qu’à 8 h ½ du soir. On ne peut plus la quitter. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, vent d’Est NE, temps très frais, 764 mm. 

 

17 mars 1922 

Belle journée comme hier. Ce matin il y avait une gelée blanche, c’est mauvais pour les fruitiers qui 

bourgeonnent. Ce matin à 10 h Delahaye a été enterré. Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 

Bourne, Guillon, avoué ; Dr Barraud & Mouchoux, Conseiller municipal & notaire, amis du défunt. Il 

y avait moins de monde qu’à l’enterrement de Tatesausse. Mme Delahaye va, paraît-il, un peu mieux. 

On la sauvera, probablement. Cet après-midi je suis allé à bicyclette à Sauvigny-le-Bois, il faisait bon. 

A 9 h du soir, temps très frais, vent ESE, ciel étoilé, barom 764. 
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18 mars 1922, samedi 

Journée agréable, douce, vraiment printanière, le soleil n’a cessé de se montrer de son lever à son 

coucher. Le marché était abondant, sauf en beurre. Rien de nouveau à signaler. La maman est allée 

faire visite à Mme Tatesausse, la pauvre femme est bien triste et regrette son cher mari. Elle ne peut 

oublier ce qu’il a souffert dans la clinique B et les conditions dans lesquelles a été faite la 2e opération. 

Nous avons fait une promenade avec la maman avant de dîner, puis après le repas et nous sommes 

rentrés à 9 h ½. A 10 h du soir, ciel étoilé, horizon brumeux, SE, 760. 

 

19 mars 1922 

La journée a bien débuté, mais plus tard – dans l’après-midi – le soleil a disparu et les nuages poussés 

par un vent assez fort du SSO lui ont succédé. Vers 5 h ½ la pluie a commencé à tomber, mais peu 

abondamment. Nous sommes allés vers 3 h du soir voir M. Potard & Mme Malet qui nous a offert des 

pralines – après quoi nous sommes allés au cimetière, puis faire une assez longue promenade ; rentrés 

à 6 h 40 du soir. A 9 h du soir, il pleut un peu encore, ciel nuageux, vent SO, barom 758 mm.  

 

20 mars 1922 

Il a plu toute la journée et le temps est resté très frais – aussi ne suis-je sorti que pour faire des 

commissions. Reçu 1 lettre de Laure qui est en bonne santé mais un peu énervée parce que, dit-elle, 

elle ne sait rien sur son avancement. Je lui ai répondu aussitôt pour l’engager à être plus calme. 

Ce soir, vers 6 h ½, une bande de conscrits, tambours et clairons en tête, sont venus donner une aubade 

devant chez moi, et, comme j’étais sorti en Ville, et que la maman, qui était seule, ne leur a pas 

répondu, ils m’ont, paraît-il, conspué copieusement. Je trouve l’aventure fort déplaisante et je me 

propose d’en toucher demain deux mots à Messieurs « qui de droit » afin que cette sottise ne se 

renouvelle pas une autre fois. A 9 h du soir, il pleut un peu, ciel sombre & nuageux, ONO, 755 mm. 

 

21 mars 1922 

Ce matin, en me levant, je me suis aperçu que les toits étaient couverts de neige, ainsi que les arbres de 

mon petit jardin. La journée a été très froide, néanmoins la neige a fondu. C’est aujourd’hui l’équinoxe 

du Printemps ! Qui le croirait. La maman a été très fatiguée ce matin et a dû aller se coucher, elle ne 

s’est pas levée de la journée. Ce soir, grâce à la diète complète, elle va un peu mieux, peut-être demain 

pourra-t-elle descendre à la salle à manger ? 

A 9 h du soir, je vais me coucher, vent ENE, ciel brumeux, temps froid, barom 757. 

 

22 mars 1922 

La neige a recommencé à tomber cette nuit, ce matin il y en avait une bonne couche sur les toits et sur 

les arbres. Nos pauvres poules ne sont pas heureuses avec cette humidité et ce froid qui est rigoureux. 

La journée a été mauvaise et froide, je m’en suis aperçu parce que je suis allé à 10 h du matin à 

l’enterrement de la mère de Madame Chocat, l’Institutrice, et à 13h ½ à celui de Marcel Machuré, dont 

le corps revenait du front. Ce n’est pas le printemps, mais bien l’hiver. La maman s’est levée ce matin, 

elle va bien mieux, mais elle est un peu fatiguée, elle aurait besoin de repos, et elle ne peut le prendre. 

Rencontré Madame Manceau au retour du cimetière, à 15 h. 

A 9 h du soir, ciel sombre & nuageux, vent ENE, neige encore probable, 751 mm. 

 

23 mars 1922 

La neige n’a pas fondu et le froid est resté très vif, le thermomètre s’est maintenu au dessous de zéro 

presque toute la journée, et le vent à l’Est NE. En somme, un vrai temps d’hiver. Les arbres fruitiers 

ont beaucoup souffert, et la récolte en sera bien diminuée. C’est fâcheux, car voilà plusieurs années 

que les fruits sont peu abondants. 

Reçu de bonnes nouvelles de Charleville. Tout le monde va bien. Le Lou a eu un avancement de classe 

au choix et il a obtenu une indemnité de 1000f pour son déménagement. Ces témoignages de 

satisfaction de ses supérieurs sont précieux et symptomatiques. De 4 h ½ à 5 h ½ reçu Mlle Mathiot 

(Directrice Ecole Maternelle) qui nous a entretenus de Mlle Mathilde Cambon dont la santé baisse et 

qui bientôt ne pourra plus rester chez elle, seule. Nous irons la voir prochainement. 

Le Lou était à Paris le 21 et il a dîné avec Lo chez Mme Cauyette. Laure semble plus forte et le sérum 
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de cheval qu’elle prend semble bien lui réussir. 

A 9 h du soir, ciel brumeux et sombre, vent NNE, temps froid, 757. 

 

24 mars 1922 

Ni neige, ni pluie, journée très froide avec vent parfois assez fort variant du Nord à l’Ouest. Quelques 

rares éclaircies parfois ensoleillées, un temps d’hiver, aussi ne sommes-nous sortis que pour faire des 

courses, toutefois le soir je suis allé au Conseil municipal de 5 h ½ à 6 h ¾ du soir, de là je me suis 

rendu chez Mlle Cambon où la maman m’attendait, nous n’en sommes rentrés que vers 9 h du soir. On 

s’est entretenus des affamés de Russie, surtout des enfants qui meurent comme des mouches. Cette 

femme généreuse parle de former un comité à Avallon. On verra. 

Reçu de bonnes nouvelles de Laure dont la santé paraît devenir meilleure. 

A 10 h ½ du soir, vent fort d’Ouest, temps couvert et froid, 757 mm. 

 

25 mars 1922 

Il a plu toute la journée avec un fort vent SSO, aussi le marché a-t-il été faible : peu de marchands. Le 

beurre s’est vendu de 6 à 6,50 le ½ kg et les œufs de 3 f à 3,25 f la douzaine, les légumes sont chers. 

Mme Saunois est venue nous annoncer que Marguerite était demandée en mariage par 1 homme de 47 

ans, ancien brigadier-cycliste de Paris, retraité pour blessure causée par avion ennemi pendant la 

guerre, il est propriétaire d’une maison à Samois, près Fontainebleau, et il a de plus 5 500 f de pension 

et 4 500 f de rentes. A la place de Margot je n’en voudrais pas. 

La maman a vu aujourd’hui Madame Roche chez Mlle Cambon, elle est toujours inquiète au sujet de 

la vieille demoiselle dont les ressources sont très minimes. Malheureusement, il est impossible de lui 

faire accepter quoique ce soit… Aujourd’hui, en France, on a avancé les pendules et montres d’une 

heure. A 9 h du soir, ciel couvert, vent un peu moins fort SSO, barom : 746. 

 

26 mars 1922 

La pluie – par petites averses – a tombé une partie de la journée, la température était très fraîche par 

SO. Nous sommes sortis pourtant avec la maman, dans l’après-midi, de 5 h à 7 h. Nous sommes allés 

chez les Prévost, mais nous n’avons trouvé que M. Prévost, les dames et le futur beau-père de Simone 

ainsi que sa fille étaient sortis en ville. Est-ce que le mariage serait avancé ? 

De 1 h ½ à 4 h du soir réunion de la section cantonale des Pupilles de la Nation. Le citoyen Fairier, de 

Sauvigny-le-Bois, voulait faire donner une subvention d’études à la fille de la veuve Poirier, de cette 

commune ; or cette personne est très aisée et de plus la fillette a 14 ans et n’a jamais pu obtenir son 

certificat d’études primaires. Elle est actuellement chez Mlle Houdin, après avoir fréquenté l’Ecole 

libre et l’Ecole publique de sa commune. Le sieur Fairier n’a pas réussi. 3 voix seulement pour sa 

proposition, la sienne, celle de son ami Poivret et une autre, contre douze environ. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, pluie probable, vent OSO, barom 745,5. 

 

27 mars 1922 

La journée a été pluvieuse et froide, une averse de neige est tombée dans l’après-midi. En somme 

temps désagréable. Néanmoins, la maman et moi sommes sortis pour faire des courses, elle est allée 

chez Mlle Mathiot. Nos poules doivent souffrir un peu du froid et de l’humidité, aussi leurs œufs sont-

ils moins abondants. A 9 h du soir, ciel nuageux, temps froid, pluie ou neige probable, SO, 751 mm. 

 

28 mars 1922 

Il n’a pas plu aujourd’hui, mais le temps est resté froid et menaçant. 

Aujourd’hui, vers 2 h ½ du soir j’ai porté à Me Amondru la lettre ouverte de Mlle Cambon qui le priait 

de faire une conférence en faveur des « Enfants Affamés » de la Russie… Me Amondru a accepté, on 

fera le nécessaire dès que les tracts seront arrivés. J’en ai avisé Mlle Cambon ce soir, en y allant avec 

la maman de 6 h à 7 h ½. Le proprio et sa femme font une tête de bois ! Je ne sais ce que cela veut 

dire. A 10 h du soir, ciel brumeux, vent NO, temps froid, barom 759 mm. 

 

29 mars 1922 

La neige a tombé un peu ce matin, le reste de la journée a seulement été froid par vent NNO avec un 

ciel couvert. Nous sommes sortis avec Anna à 5 h ½ pour aller chez Mme Touret, d’où nous sommes 
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revenus à 8 h 40 du soir ! A 4 h ½ du soir M. Lefolle, gendarme à Guillon, mari de Mousset, 

Madeleine, est venu me voir. Sa femme voudrait venir dans l’Yonne. Je verrai M. Prince, Inspecteur 

Primaire à ce sujet avant de faire quelque chose.  

A 10 h du soir, temps froid, vent NNO, ciel couvert, barom 762 mm. 

 

30 mars 1922 

Il a neigé de 7 h à midi, le froid était assez vif, quoique le vent soit du SO. Il y a 20 cm de neige dans 

la région de Quarré et des Lavaux. 

Il paraît que Beau, Rétif, Menant refusent d’être candidats au Conseil général contre Mouchoux, ce 

sera, paraît-il, ce malheureux Chambon qui sera la victime ! Je crois qu’il sera battu par le concurrent 

Mouchoux. A 10 h du soir, ciel couvert, temps froid, vent du SO, barom 758. 

 

31 mars 1922 

Mauvaise journée, la pluie n’a pas cessé de tomber. En dehors des courses utiles, je ne suis pas sorti de 

la maison. La maison du père Ribailler qu’il avait acheté 10 000f (sur la Morlande) a été adjugée 33 

000f (!) au beau-père du fils Badin, plus 18% de frais, soit 39 000f en chiffres arrondis. 

Reçu de bonnes nouvelles de Charleville, tout le monde est en bonne santé. Nous avons reçu 

aujourd’hui la visite de Mme Prévost & de Simone qui nous ont fait part du mariage de cette dernière 

avec un Ingénieur sortant des Arts & Métiers de Châlons-sur-Marne, probablement vers la fin de 

l’année. A 10 h du soir, la pluie tombe, vent SO, barom 754 mm. 

 

1er avril 1922, samedi 

La nuit et la journée ont été fraîches et mauvaises. La pluie a tombé abondamment et sans discontinuer 

toute la journée. Aussi, nos bons paysans qui étaient venus à la foire se sont-ils hâtés de rentrer chez 

eux, le commerce local y a perdu, et seuls les bistrots ont eu beaucoup de clients qui cherchaient à 

s’abriter. Je suis sorti seulement le matin pour aller faire des courses et l’après-midi pour aller toucher 

ma retraite à la Recette des finances. La maman est allée au marché et le soir chez Mme Pol et chez 

Mme Boulard. A 10 h du soir, il pleut toujours, vent du SE, ciel couvert, 755. 

 

2 avril 1922 

Journée détestable, surtout l’après-midi pendant lequel la pluie n’a cessé de tomber, aussi sommes-

nous seulement allés au cimetière porter des fleurs sur la tombe de nos chers morts. A 4 h Mme Pol & 

Philo sont venues boire le thé et ne sont reparties qu’à 7 h du soir par une pluie battante. 

A 9 h du soir, la pluie tombe toujours, gare les inondations ! SSO, 750 mm 

 

3 avril 1922 

Il a plu une partie de la matinée par temps doux, SSE. Dans l’après-midi le vent SO a soufflé assez fort 

et la pluie a cessé. 

Aujourd’hui nous avons lu dans les journaux la loi sur les loyers qui vient d’être votée par le 

Parlement. Nous sommes dans les conditions pour en profiter. Notre « aimable » proprio doit être 

furieux. Il ne pourra nous renvoyer qu’à la condition d’occuper lui-même notre logement. Madame 

Touret est aussi très heureuse de cette solution. 

A 10 h du soir, vent très fort du SO, ciel nuageux, pluie en perspective, 748. 

 

4 avril 1922 

Il a plu une partie de la nuit et toute la journée avec temps froid et vent SSO fort, aussi qqs courses 

indispensables et pas de promenades. M. Laperruque est venu nous voir. 

A 9 h ½ du soir, temps sombre et pluvieux, froid, vent SSO, 757 mm. 

 

5 avril 1922 

Ce matin il a fait encore une gelée blanche. A 10 h 25 je pars pour Guillon en compagnie de M. 

Moureaux, Inspecteur. Nous allons voir Me Richard, notaire, et son successeur Me Lamoureux (ancien 

ppal clerc de Me Joudelat, de Quarré) et nous emmenons mon sous-agent Marchand, ppal clerc de 

l’étude, déjeuner avec nous à l’Hôtel. Après le déjeuner nous faisons venir M. Grossetête, le patron de 

l’hôtel, et lui parlons d’assistance sur la vie ; malgré nos explications, il ne veut pas se décider et paraît 
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peu désireux d’en contracter une en faveur de sa femme. Ce sera donc pour un prochain voyage, ou 

plus probablement jamais… Je rentre à Avallon à 2 h 40 du soir par le train et je laisse mon Inspecteur 

à la gare où il doit prendre le train à 4 h 50 pour Sens où il va coucher. 

A 10 h du soir, ciel couvert avec qqs éclaircies, vent léger OSO, barom 753 mm. 

 

6 avril 1922 

Aujourd’hui la journée a été passable, mais vers l’après-midi le temps s’est brouillé, le soleil qui 

brillait depuis son lever s’est caché derrière les nuages et le vent d’OSO s’est mis à souffler, enfin la 

pluie s’est mise à tomber vers 6 h ½ du soir.  Le beau temps ne veut pas nous revenir et les pronostics 

font prévoir un mois d’avril froid et mouillé. A 9 h du soir temps pluvieux, OSO, 762. 

 

7 avril 1922 

La matinée a été pluvieuse et la soirée plus encore. C’est le mauvais temps qui continue. S’il nous 

arrive le temps annoncé par les astronomes, le mois d’avril sera bien vilain. 

Reçu de bonnes nouvelles de Charleville, mais rien encore de Laure, je crains qu’elle soit malade, rien 

d’étonnant avec la pluie et le froid. La maman est allée faire qqs visites cet après-midi, entre autres 

chez Mme Schiever. A 9 h du soir il pleut, vent SO, barom 756 mm. 

 

8 avril 1922, samedi 

La journée a été franchement mauvaise – il a plu et venté continuellement, presque sans arrêt. 

Reçu une courte lettre de Laure qui est en bonne santé ; me voilà rassuré. Nous sommes allés – avec 

Anna – chez Mlle Cambon, de 6 h à 8 h du soir. On ne peut plus la quitter. Il paraît que Mlle Perrin se 

dresse contre l’œuvre de secours aux affamés russes. 

A 9 h ½ du soir, ciel couvert, vent SO, il pleut toujours, 758 mm. 

 

9 avril 1922 

La journée a été plus agréable que les précédentes, il n’a pas plu et le soleil a bien voulu faire son 

apparition. Nous sommes sortis un peu entre 2 h et 4 h, puis nous sommes rentrés pour prendre le thé 

ave les Prévost qui sont arrivés vers 5 h du soir et repartis à 7 h. 

A 9 h du soir, ciel assez clair, qqs étoiles, vent NNO, 761 mm. 

 

10 avril 1922 

La journée a été très mauvaise, notamment dans l’après-midi pendant lequel la pluie a tombé 

abondamment sans arrêt. Le Cousin déborde et, si ce temps-là continue pendant toute la nuit, demain 

toutes les rivières de la région déborderont. On ne peut pas travailler dans les champs. Quelle misère ! 

A 10 h du soir, il pleut toujours, 750 mm (dépression barométrique). 

 

11 avril 1922 

La journée a été mauvaise, les averses ont été beaucoup plus fréquentes que les éclaircies. Vers la 

tombée de la nuit le temps s’est un peu refroidi, mais le ciel reste couvert. De 5 h ½ à 6 h ¾ 

Commission d’Assistance à l’Hôtel de Ville. 

La maman, qui est allée chez Mme Prévost, y a appris qu’elle avait été invitée, avec Simone, à aller 

prendre le thé, le jeudi 13, chez Mme Pol ! Cette dernière semble avoir changé d’opinion sur cette 

dame, que jadis elle ne voulait pas fréquenter. 

A 9 h du soir, temps frais, ciel nuageux, vent assez fort d’ouest, barom 754. 

 

12 avril 1922 

Il a plu dans la nuit et la matinée, mais dans l’après-midi la pluie a fait grève, seul le vent SO a soufflé. 

Toujours pas de lettre de Laure qui en avait promis une. Cela sera peut-être pour demain 13 – 

anniversaire douloureux. 

La conférence de Gênes a commencé par de nombreux discours, selon l’habitude. Une passe d’armes a 

déjà eu lieu entre le chef de la délégation française, M. Barthou, ministre de la justice, et le fameux 

bolchéviste Tchitcherine qui, dans sa déclaration, voulait dépasser le cadre fixé pour la Conférence. La 

France a obtenu satisfaction. D’autres incidents ne manqueront pas de se produire, et je ne crois pas à 

de bons résultats. Nous avons fait une assez longue promenade de 5 h ½ à 7 h, puis nous avons soupé. 
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A 9 h du soir, ciel couvert, horizon brumeux, vent d’ouest assez fort, 758. 

 

13 avril 1922 

Il a plu un peu ce matin, mais le reste de la journée, surtout l’après-midi, a été ensoleillée et chaude – 

un temps de mois de mai. Nous avons reçu une lettre de Laure qui est malade. Elle est allée trouver un 

médecin qui lui a déclaré que c’était une conséquence de l’opération de l’appendicite – c’est la 

« trompe » qui, probablement, a occasionné l’hémorragie. Il faut surveiller s’il n’y aurait pas un 

fibrome ! … Tout cela est bien pénible pour Laure et pour nous. C’est dans une occasion pareille que 

la fortune serait utile. Nous lui avons conseillé d’aller voir M. Mario, à Cochin, au plus tôt. 

A 6 h du soir nous sommes allés voir Mme Touret, qui rentre d’Auvergne, elle est très grippée et 

tousse beaucoup, mais la brave femme ne se soigne pas ! 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent léger d’ouest, temps doux, barom 759. 

 

14 avril 1922 

La journée a été très chaude et ensoleillée, malheureusement un vent très fort du SO enlevait une 

partie de son charme. Dans l’après-midi nous sommes allés à Cousin-le-Pont chez Marie Hallé (Veuve 

Orbichon) qui tient une petite épicerie, nous lui avons acheté ½ livre de café Martin (!). 

On a écrit à Laure en lui envoyant 30 f pour lui permettre de s’acheter de l’hémostyl – pour la 

remonter plus rapidement.  

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, surtout à l’horizon, vent fort du SO, barom 755. 

 

15 avril 1922, samedi 

Hier matin vers 10 h, j’ai fait la connaissance de M. Landry, Juge de Paix, chez lui ; il n’a rien reçu 

encore, en fait que d’instructions pour l’application de la loi sur les loyers. Il m’a néanmoins donné la 

marche à suivre en ce qui concerne mon cas. 

La matinée a été belle et ensoleillée, mais dans l’après-midi la pluie s’est mise à tomber assez 

abondamment sans arrêt et elle continue encore. 

A 5 h jusqu’à 6 h ½ du soir, nous sommes allés voir M. Laperruque que nous avons trouvé en 

compagnie de son cousin de sa femme avec sa fille et sa femme. Des gens très gentils qui habitent 

Paris. J’avais déjà vu la jeune fille qui avait eu maille à partir avec feue Mme Laperruque. Rien autre 

de nouveau. A 9 h ½ du soir, il pleut toujours par vent OSO, barom 758 760 mm. 

 

16 avril 1922, Pâques 

Il a plu une partie de la nuit, mais la journée a été sèche, sauf, entre 6 h et 6 h ½ où une abondante 

averse a tombé pendant que nous étions chez Mme Touret. Le matin la maman est allée à la messe de 

8 h, puis je suis sorti faire qqs courses. Dans l’après-midi, nous avons fait une petite promenade et de 

là chez Mme Touret, d’où nous sommes rentrés à la maison vers 7 h ¼ du soir. En somme journée 

assez triste, nous sommes trop éloignés de nos enfants pour être heureux, et, de plus, nous avons des 

craintes pour la santé de Laure qui est loin d’être satisfaisante. 

A 9 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent NO, barom 762 mm. 

 

17 avril 1922 

Nuit fraîche, journée aussi avec menace de pluie qui ne commence à tomber que vers 7 h ½ du soir. 

Nous sommes allés faire une petite promenade avec Anna de 5 h à 6 h ½ du soir. Mme Gubetta nous a 

appris que le père Savioz (80 ans) avait été administré – il va donc mourir. C’était un brave homme… 

Nous avons reçu ce matin lettre du Lou et de la Meny ; tout le monde allait bien sauf Jean qui vient 

d’avoir une angine, peu dangereuse heureusement, il a eu 39°8 de fièvre, mais elle est tombée 

maintenant et il est probable que la semaine prochaine il rentrera au lycée avec ses camarades. 

Espérons-le ! Décidément, le mois d’avril ne nous est pas favorable, il faut nous en méfier. 

A 10 h du soir, il pleut, ciel nuageux, temps froid, vent du NNO, 765. 

 

18 avril 1922 

Il a fait très froid aujourd’hui et à partir de 2 h ½ du soir la pluie a commencé à tomber – pluie froide – 

et n’a pas cessé depuis.  A 10 h 25 je suis allé à Guillon par le train, pour faire une assurance sur la vie 

au mari de Mousset Madeleine – qui est gendarme à Guillon. J’ai obtenu 20 000 f. J’ai déjeuné avec 
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eux et suis rentré à Avallon, à 2 h 40 du soir. La mère de Gensheitel (ex pupille d.c.d.) est venue boire 

le thé avec nous à 4 h. Philomène nous a apporté ses valeurs et celles de Mme Pol, à 8 h ½ du soir, 

elles partent demain matin pour Charny. 

Reçu des nouvelles de Laure dont la santé n’est pas encore rétablie… 

A 10 h du soir, il pleut encore ! Vent du nord, barom 767. 

 

19 avril 1922 

Il a plu une partie de la journée et le temps est resté froid. Journée désagréable. 

Nous sommes allés voir Mlle Cambon à 6 h du soir jusqu’à 8 h ; elle est désolée car le Comité en 

faveur des Enfants Affamés de Russie ne peut pas se former. Il faudra que j’aille voir le Maire pour 

savoir où nous en sommes. A 10 h du soir, il pleut, ciel couvert, vent du Nord, barom 767. 

 

20 avril 1922 

La journée a été plus agréable, sans pluie, et le soleil a brillé longtemps malgré qqs nuages – aussi en 

avons-nous profité pour sortir un peu avec Anna. Il y a eu une courte séance au Conseil municipal à 5 

h ½ du soir, une subvention de 1 000 f a été votée pour l’établissement d’une ligne d’autobus 

d’Avallon à Joux, marchant le jeudi et le samedi. Il y a eu unanimité. 

Hier, vers 2 h de l’après-midi, je suis allé trouver Joseph Robert, mon propriétaire, et je lui ai fait 

savoir que, conformément à la nouvelle loi sur les loyers, je désirais rester dans mon logement. Il a fait 

celui qui ne connaissait pas la loi et a demandé quelques jours pour réfléchir. Si dans 8 jours je n’ai 

pas de réponse, je prierai M. le Juge de paix d’intervenir. 

A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, surtout à l’horizon, vent du NE, 765 mm. 

 

21 avril 1922 

Ce matin on a constaté une petite gelée, surtout dans les fonds. Je suis parti à Cussy-les-Forges pour 

une assurance, mais je n’ai pas trouvé mon homme. Ce sera, probablement, pour lundi prochain. J’ai 

pris le thé chez les Saunois. Je suis rentré un peu avant 6 h du soir à Avallon, en bonne santé, mais j’ai 

été obligé de faire réparer la chambre à air de ma bécane à Cussy. 

A 9 h du soir, ciel gris, horizon brumeux, vent Nord, 763 mm. 

 

22 avril 1922, samedi 

La journée a été froide et brumeuse, il a commencé à pleuvoir vers 4 h du soir. 

La maman est allée chez Anceau faire arranger un peu son dentier qui la blessait… modeste 

réparation ! La seule chose pratique serait d’en faire confectionner un autre, malheureusement le prix 

est trop élevé. Il faudra pourtant y arriver sous peu. Voilà 15 j que Georgette n’est pas venue faire le 

ménage. Je la crois paresseuse. A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, il pleut un peu, vent Ouest, 762 mm. 

 

23 avril 1922 

La matinée a été convenable (il avait plu un peu pendant la nuit) mais fraîche, puis le soleil a disparu, 

et dans l’après-midi vers 6 h une forte ondée a encore rafraîchi le temps et trempé les chemins. De 5 h 

à 6 h ½ nous sommes allés chez Mme Touret, à qui nous avons acheté des œufs pour Laure. Nos 12 

poules ne pondent que très peu depuis une quinzaine de jours. 

La Conférence de Gênes me semble plus dangereuse qu’utile, jusqu’à présent. Russes et Allemands 

font naître des complications qui leur seront, je crois, plutôt funestes, car la France et ses alliés ne se 

laisseront pas duper cette fois. Tout dépendra du 1er ministre anglais Lloyd George qui n’arrive pas à 

s’orienter. A 9 h du soir, ciel nuageux, temps frais, vent OSO, 764 mm. 

 

24 avril 1922 

Il a plu par averses toute la journée, pluie accompagnée de grêle. 

Ce matin je suis allé à Cussy-les-F. pour une assurance qui m’est promise, malheureusement mon 

homme était à la foire de Quarré, il n’est rentré que pour aller à l’enterrement d’un poilu ramené du 

front (le fils de Voillot le cantonnier), de sorte que je n’ai pas pu faire mon affaire, j’ai seulement eu le 

temps de lui parler. Il m’a donné sa parole que j’aurais l’assurance, qu’il viendrait chez moi. Il faudra 

probablement que j’y retourne un de ces jours, et cela au plus tôt. J’ai fait le voyage à pied de la gare 

de Maison-Dieu à Cussy, et vice-versa, aussi ce soir suis-je un peu plus fatigué que de coutume. Il me 
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faut une bonne nuit. 

Ce matin, une lettre de Meny nous annonce que le Lou a la grippe et qu’il est alité, il a eu près de 39° 

de fièvre. J’espère que nous aurons bientôt de meilleures nouvelles. 

A 10 h du soir, il pleut, ciel gris, OSO, 760 mm. 

 

25 avril 1922 

La journée a été fraîche et un peu moins pluvieuse que celle d’hier, néanmoins nous avons eu qqs 

averses surtout dans l’après-midi. 

Reçu une lettre de la Meny nous annonçant que le Lou a eu une angine diphtérique et que le Dr 

Mignon lui a fait une piqûre de sérum. Il commence à manger et se trouve hors de danger. La pauvre 

Meny vient de passer de bien mauvais moments avec Jean et son papa. 

Aujourd’hui, j’ai fait une assurance vie de 20 000 f chez CC. Je suis bien content. 

A 9 h du soir, ciel sombre, horizon brumeux, vent ouest, barom 761. 

 

26 avril 1922 

Il a plu toute la nuit et toute la journée sans interruption. Le vent soufflait en tempête. 

Ce matin à 9 heures je suis allé chez Me Guillon, avoué, à 9 h. Mon proprio, Joseph Robert, s’y était 

rendu hier soir. De cette consultation il résulte que je n’ai pas droit au bénéfice de la nouvelle loi sur 

les loyers. Demain j’irai voir Me Amoudru et lui demander son avis ; je veux être fixé de suite. 

M. Potard, bibliothécaire, est de nouveau très malade et alité, son état semble grave. Je lui ai promis de 

le remplacer demain à la bibliothèque. Je ne pense pas qu’il puisse reprendre son service dimanche. 

A 9 h du soir, il pleut encore, le ciel est couvert, vent NO, 752 mm. 

 

27 avril 1922 

Il a plu une partie de la nuit et nous avons eu qqs averses avec un peu de grêle dans l’après-midi. 

Me Amoudru affirme que nous n’avons pas le droit de prorogation nouvelle pour les loyers. Cela ne 

fait aucun doute. Nous quitterons donc – avec regret – notre vieille maison à la fin de l’année ! … Cela 

ne portera probablement pas bonheur à celui qui en est la cause. Nous sommes allés chez Mme Touret 

ce soir, elle s’est arrangée avec son propriétaire. 

Aujourd’hui, de 1 h à 4 h du soir, j’ai remplacé M. Potard à la bibliothèque. Le pauvre homme est très 

malade et garde le lit. A 10 h du soir, ciel gris et nuageux, vent faible ouest, 754 mm. 

 

28 avril 1922 

La journée a été moins mauvaise qu’hier, malgré qqs légères averses. Le temps est resté assez frais. 

Vu Mlle Cambon chez elle ; nous y avons trouvé plusieurs habitués et M. Lebeau qui nous a annoncé 

qu’il allait envoyer sa démission de chef de la philarmonique ; il prétend qu’une cabale est montée 

contre lui. 

Reçu des nouvelles de Laure dont l’état reste à peu près stationnaire, le ventre est toujours douloureux 

surtout pendant la marche. Elle n’ira revoir son médecin que dans 3 semaines, à moins que la situation 

s’aggrave. A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, temps froid, vent ouest, barom 761. 

 

29 avril 1922, samedi 

Ce matin il a gelé blanc. Le soleil a brillé une partie de la journée il était chaud ; vers 3 h du soir le 

temps s’est un peu assombri et vers 5 h du soir le soleil s’est caché derrière les nuages. Le beau temps 

ne durera pas. A 10 h du soir, ciel couvert, vent NNO, temps frais, barom : 755. 

 

30 avril 1922 

Il a plu une partie de la nuit et toute la journée sans interruption. Temps abominable. Je suis allé voir 

M. Potard, bibliothécaire, dont l’état est stationnaire, le médecin ne peut pas encore se prononcer sur 

son état qui reste grave, mais non désespéré. Je souhaite vivement que cet excellent homme se relève 

bientôt. Nous avons pris ce soir le thé chez Mme Prévost & sommes rentrés à 8 h du soir. 

Les affaires politiques extérieures sont très embrouillées grâce à la Russie soviétique et aux Allemands 

qui ont conclu l’accord de Rapallo, très dangereux, paraît-il, aussi bien au point de vue économique 

que politique, et probablement militaire, car ils ont dû prévoir une entente à ce sujet. Il y a là un grave 

danger que l’attitude du 1er ministre anglais Lloyd George ne fait qu’accentuer. Comment va finir la 
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fameuse conférence de Gênes ? A 9 h du soir, il pleut encore, vent NNO, temps frais, bar 760. 

 

1er mai 1922 

Il a plu un peu cette nuit, mais la journée a été assez agréable et un peu ensoleillée. Je suis allé à 

Méluzien chez le gendre à M. Dubois, pour lui proposer une dotale pour son nouveau né. Il ne m’a pas 

dit non, mais il veut encore attendre un peu. J’y retournerai dans qq temps. 

Ce matin reçu une lettre de la Meny qui nous rassure sur la santé du Lou qui est guéri et a repris son 

service. La Meny va envoyer 40 f à Lo. Bonne sœur ! 

A 10 h du soir, ciel nuageux, temps frais, vent OSO, barom 761. 

 

2 mai 1922 

La journée n’a pas été agréable, la pluie a tombé presque continuellement par averses ; en somme, le 

mauvais temps continue. La Conférence de Gênes semble avoir jeté la désunion entre les peuples au 

lieu de les avoir ramenés à la conciliation. Ce piètre résultat – en perspective – semble être dû aux 

Russes et aux Allemands. Rien de bon ne sortira de cette conférence dont le 1er britannique Lloyd 

George semble vouloir se faire un tremplin électoral. 

Ce matin on a transporté M. Bouché à la clinique Billaudet pour être opéré de la prostate. On ne 

pouvait plus le sonder et depuis 2 jours il n’avait pu uriner. Ce soir, vers 7 h, le Dr Billaudet m’a dit 

que le caillou qui obstruait le canal ayant pu circuler, on pourrait probablement éviter l’opération. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent SO, barom 762, pluie en perspective. 

 

3 mai 1922 

Ce matin par le train de 10 h 25 je suis allé à Cussy-les-Forges, je n’ai pas eu la chance de trouver mon 

client qui était absent. C’est fort ennuyeux car outre la dépense, je me suis fatigué pour faire 8 km à 

pied. Je suis rentré à 2 h 45 chez moi. Jusqu’à 6 h du soir la journée a été agréable, mais ensuite la 

pluie a commencé à tomber. A 10 h du soir, il pleut toujours, vent SO, temps couvert, barom 766 mm. 

 

4 mai 1922 

Il a plu pendant la nuit et presque toute la journée. C’est un temps détestable qui fait un tort 

considérable à l’agriculture. La Conférence de Gênes devient « gênante » pour les alliés, les Russes et 

les Allemands font leurs affaires en commun après entente ; la France et la Belgique résistent chaque 

jour aux concessions que Lloyd George voudrait faire à ces gens-là et je ne sais comment cela finira. 

Sous peu nous serons fixés à ce sujet.  

Nous avons reçu des nouvelles de Laure qui vaque à ses occupations habituelles, sous peu elle ira voir 

son toubib et tâchera d’avoir un congé de maladie pour aller avec nous à Charleville. 

A 9 h ½ du soir, il pleut, il vente fort du SO, 765 mm. 

 

5 mai 1922 

Ce matin, de bonne heure, il pleuvait un peu, mais dès 6 h ½ la pluie a cessé et la journée a été 

ensoleillée et agréable. Serait-ce le retour des beaux jours ? 

J’ai appris aujourd’hui, de la bouche du Maire, que Dubois, le nouveau millionnaire, se portait 

candidat au Conseil général. Je crois que dans ces conditions le ballotage est assuré et c’est très 

fâcheux, ni Chambon, ni Mouchoux ne seront satisfaits, car ce seront de grosses dépenses 

supplémentaires en perspective. Au fond, cela m’est égal. 

A 10 h du soir nous rentrons de faire une longue promenade avec Anna. Le ciel est moutonné & 

nuageux, vent léger ONO, barom 771 mm. 

 

6 mai 1922, samedi 

Journée superbe, chaude & ensoleillée, aussi y avait-il beaucoup de monde à la foire qui a dû être 

importante. Je ne suis sorti que très peu pour faire qqs courses et personne n’est venu au bureau. J’ai 

écrit à Laure. A 11 h du soir, ciel légèrement & partiellement couvert, ESE, barom 775 mm. 

 

7 mai 1922 

Journée splendide, claire et chaude, on se sent heureux de vivre. A 13 h 30, réunion de la section de la 

Ligue des Droits de l’Homme, elle a été terminée vers 3 heures. A 4 h j’ai eu la visite d’un brave 
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facteur rural, M. Durand, qui m’a fait une petite assurance vie de 5000 f. Après quoi je suis allé 

rejoindre la maman chez Mme Pol où nous avons pris le thé. 

A 9 h du soir, ciel clair, horizon un peu brumeux, vent ESE, barom 774 mm. 

 

8 mai 1922 

Journée splendide, chaude et ensoleillée. De 2 h à 3 h du soir, le thermomètre a marqué de + 23° à + 

25° à l’ombre, un vrai temps d’été. Mlle Mathiot, Directrice de l’Ecole Maternelle, est venue nous voir 

cet après-midi, elle relève d’une crise de foie. 

A 10 h du soir, ciel clair, lune brillante, horizon brumeux, temps doux, SE, 773. 

 

9 mai 1922 

Journée magnifique, soleil aussi chaud qu’en été. A 4 h ½ Mmes Prévost & Pioget sont venues boire le 

thé et sont restées jusqu’à 7 h du soir. 

Aujourd’hui est entré à l’hôpital une fille majeure des EA de Seine-et-Marne, placée comme bonne 

chez Jh Poivret. Cette malheureuse avait accouché dans la nuit et ne s’en était plus occupé. Y a–t-il eu 

crime ou seulement abandon ? Ce qu’il y a de certain, c’est que le pauvre petit est mort, et pourtant 

l’autopsie a permis de constater qu’il était né viable. Dans cette circonstance j’estime que les patrons 

ont manqué de clairvoyance, et que la fille doit être punie. 

De 8 h ½ à 10 h du soir, nous avons fait une assez longue promenade avec Anna. 

A 10 h ½ du soir, ciel serein au zénith et un peu brumeux à l’horizon, ESE, 771. 

 

10 mai 1922 

Journée chaude et ensoleillée ; dans l’après-midi un fort vent d’ouest a soufflé jusqu’à 7 h du soir et le 

ciel a été un peu nuageux, presque menaçant. 

Reçu une lettre de Lo qui a eu encore une hémorragie, ce qui me fait redouter une opération 

d’ovariotomie – qui l’empêcherait de venir à Charleville. 

J’ai appris par un faire-part la mort de Mme Grégoire, à Cussy-les-Forges ; je me propose d’assister 

demain à son enterrement à 14 h. Pauvre famille fauchée !... 

A 10 h du soir, lune claire, un peu de brume à l’horizon, ONO, 765. 

 

11 mai 1922 

Belle et chaude journée. Parti à 10 h 25 par train Maison-Dieu pour aller à Cussy-les-Forges, à 

l’enterrement de Mme Grégoire. En même temps fait assurance à Bécard, boucher. Rentré à bicyclette 

vers 4 h ½ du soir. La Meny a écrit, tout va bien, elle nous attend avec le Lou et les chers petits. C’est 

Laure qui m’inquiète. A 10 h du soir, ciel couvert, horizon brumeux, temps doux, barom 759. 

 

12 mai 1922 

La journée a été plus fraîche et marquée par plusieurs petits orages qui ont déclenché des petites 

averses de pluie. Bon temps, en somme, pour l’agriculture. M. Laperruque est venu nous voir cet 

après-midi de 3 h ½ à 7 h, Anna était sortie et n’est rentrée qu’un peu après 6 h, de sorte que je n’ai 

pas pu sortir. A 10 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent ONO, il pleut encore, 758. 

 

13 mai 1922 

Journée très fraîche mais ensoleillée, agréable, aussi avons-nous fait une bonne promenade avec Anna 

avant et après souper. Nous préparons notre départ pour mardi matin à 10 h 15. Reçu une lettre de 

Meny réclamant l’acte de baptême de Jean.  

A 10 h du soir ciel assez clair, étoilé, vent NE, barom 767, temps frais. 

 

14 mai 1922 

Journée très fraîche, surtout dans la matinée. Il y a même eu une gelée blanche. 

Les élections au Conseil général ont donné des résultats inattendus : c’est Dubois qui arrive en tête 

dans le canton avec 817 voix, alors que Mouchoux en a 661 et Chambon 347. Dubois a donc de 

grandes chances au 2e tour. La maman a cassé un clou du ressort de son dentier et ne sait comment 

faire pour le réparer avant de partir. 

A 10 h du soir, ciel clair, étoilé, vent du Nord, barom 767, temps très frais. 
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15 mai 1922 

Hier j’ai remis nos poules à Mme Touret qui est venue les chercher à la maison. Nous les avons revues 

hier soir, elles sont réunies ensemble et ne se mêlent pas à celles de Mme Touret. 

Aujourd’hui la journée a été agréable et ensoleillée ; dans l’après-midi, le ciel s’est un peu assombri. 

Nous avons achevé nos préparatifs de départ qui aura lieu demain. 

Reçu lettre de Lo qui a vu le « Toubib ». Elle a probablement un f… et nous l’engageons à aller à 

Cochin. Cela est bien fâcheux pour la pauvre petite qui n’a vraiment pas de chance. 

A 1 h du soir, on va se coucher, ciel couvert, temps doux, barom 764 mm. 

 

16 mai 1922 

Départ pour Paris à 10 h 15 et de là à Charleville où nous allons assister à la première communion de 

Jean. Depuis près de 3 ans, je n’étais pas sorti, aussi est-ce sans plaisir que je prendrai le train, mais la 

gaieté viendra ensuite, avec le bonheur de revoir tous ceux que j’aime. 

Arrivés tous les deux en bonne santé à Paris à 6 h du soir. Nous descendons 5 place Vaugirard, chez la 

bonne maman Cauyette où nous sommes reçus à bras ouverts. Nous restons jusqu’au 18. 

 

17 mai 1922 

Séjour à Paris 

 

18 mai 1922 

Départ pour Charleville où nous arrivons dans l’après-midi. Tout le monde – grands et petits – est 

joyeux et en bonne santé. Nous y restons jusqu’au 12 juin.  

 

12 juin 1922 

Départ pour Paris où Jacques Cauyette nous reçoit, sa mère étant à Avallon, appelée par Mme Savioz 

qui vient de perdre son mari. Nous y restons jusqu’au 14 juin. 

 

14 juin 1922 

Départ de paris à midi, arrivée à 6 h du soir à Avallon. Avons fait bon voyage & sommes en bonne 

santé. Il a plu une partie de la journée. A 9 h ½ du soir, nous allons nous coucher, nous sommes quand 

même un peu fatigués par le voyage. Il pleut, SO, 763 mm. 

 

15 juin 1922 

Il a plu toute la journée et le temps a été frais, presque froid. J’ai fait qqs courses, et mis mes affaires 

en règle, ainsi que la maman. A 9 h du soir Mme Cauyette est venue nous voir à la maison. 

A 10 h du soir, il pleut toujours, OSO, barom 763 mm. 

 

16 juin 1922 

La journée a été assez agréable, quoique un peu brumeuse dans la matinée. Pour nous, elle s’est passée 

en courses et promenades. Nous avons repris langue dans le pays. Mais on s’ennuie ferme. 

A 10 h du soir, ciel assez clair, vent léger et frais d’ONO. Le temps n’a pas l’air bien certain, barom 

765 mm. 

 

17 juin 1922, samedi 

Ce matin vers 7 h, il y a eu bruines qui se sont dissipées, puis la pluie a commencé à tomber et n’a 

cessé de la journée. Madame Cauyette a déjeuné avec nous. J’ai vu Blanc, son propriétaire, qui ne veut 

pas lui relouer. Quelle rosse ! Il a osé me dire : « Les propriétaires ne font pas de sentiment » ! Voilà 

les gens pour lesquels nos braves poilus se sont fait casser la figure. C’est abominable… 

A 9 h du soir, il pleut un peu, ciel couvert, vent d’ouest, barom 762.  

 

18 juin 1922 (dimanche) 

Journée fraîche et pluvieuse dans la matinée jusqu’à 8 h. Puis le soleil s’est montré par intermittences 

jusqu’à son coucher. Nous avons fait une petite promenade avec Anna avant et après le souper et nous 

sommes allés nous coucher à 10 h du soir. Ciel un peu nuageux, NO, 767. 
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19 juin 1922 

Belle et claire journée, très fraîche le matin. A 4 h du soir Mme Cauyette part pour Paris, nous l’avons 

mise dans le train, la chère femme, avec nos meilleurs souhaits pour elle et pour Jacques. Laure dînera 

après-demain soir chez elle. Si elle connaissait la vie de son fils ? 

A 10 h du soir, ciel un peu gris, qqs étoiles, vent frais du N, 768. 

 

20 juin 1922 

La journée a été belle et l’après-midi très chaud. C’est, je pense la chaleur qui revient. Pourvu qu’elle 

ne dure pas trop longtemps. 

Le citoyen Huyard est candidat du Bloc des gauches au Conseil municipal, il aura, probablement, 

contre lui Mittenne, l’ex-épicier. On rira !... Mme Mallet est venue voir la Nanette de 4 h à 6 h du soir. 

A 10 h du soir, ciel assez clair & étoilé, vent d’Est SE, 770 mm 

 

21 juin 1922 

Belle et chaude journée. Nous avons reçu de bonnes nouvelles de Charleville où tout le monde est en 

bonne santé. Après dîner nous avons fait une bonne promenade sur la route nationale. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent léger et tiède du SE, 772. 

 

22 juin 1922 

Belle et agréable journée avec un peu de soleil. La maman est un peu fatiguée depuis hier – l’estomac 

est un peu détraqué. Mittenne & Huyard se portent au Conseil municipal ! Il y aura probablement 

ballotage ! Belle promenade après dîner avec Anna de 8 h ½ à10 h du soir. 

A 10 h ½ du soir, temps doux, vent ONO léger, ciel nuageux, 768 mm. 

 

23 juin 1922 

Le baromètre descend et le vent est à l’ouest, signes de changement de temps, c’est l’orage ou la pluie 

en perspective, peut-être les deux. Le temps est chaud au soleil, mais le vent d’ouest est resté frais. 

Aujourd’hui, j’ai vu Me Guillon, avoué, qui va envoyer la grosse du jugement à Me Neveu, notaire, 

afin que les maisons de la rue de l’Arquebuse et de la rue de Paris (Béthenon) soient vendues vers la 

fin de juillet… Comme acquéreurs, on parle de MM. Dubois, Gaudin, Schiever Georges. M. Gaudin 

achèterait, paraît-il, la maison Coupère qui va être revendue prochainement. 

J’ai écrit aujourd’hui à la Meny – nous avons souhaité la fête à Jean. 

De 5 h ½ à 8 h du soir nous sommes restés chez la bonne Mlle Cambon. De 9 à 10 h ½ du soir nous 

avons fait promenade sur la route de Paris. A 10 h ½ du soir, vent OSO, temps doux, vent léger, ciel 

couvert, 769. 

 

24 juin, samedi 

Belle et agréable journée ensoleillée, air frais surtout le matin et le soir. Nous sommes allés voir M. 

Laperruque et nous sommes restés jusqu’à 7 h du soir. A 8 h ½ nous avons fait une assez longue 

promenade sur la route de Paris et à 10 h ½ du soir nous nous sommes couchés. 

A 10 h ½ du soir, temps couvert, ciel nuageux, vent ouest, 767 mm. 

 

25 juin 1922 

Fraîche journée par vent ouest, ciel sombre. Néanmoins nous avons fait une assez belle promenade 

dans l’après-midi avec Anna. Elle se plaint beaucoup de son œil gauche qui est injecté de sang. 

Toujours pas de nouvelles de Laure qui doit être malade… ? 

A 10 h du soir, ciel couvert, temps froid, ciel couvert, Ouest, 765. 

 

26 juin 1922 

Il a plu toute la journée, surtout l’après-midi. La maman souffre beaucoup de son œil, elle est décidée 

à aller voir un oculiste, même le Dr Vignes, en attendant d’aller à Paris. 

Hier, Huyard a été élu Conseiller municipal avec qqs voix de plus que Mittenne, au 1er tour. C’est une 

veste pour le Maire et pour Schiever. Il paraît que c’est Dubois et Briand qui ont suscité cette 

candidature, dirigée contre ces 2 personnages. 
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A 10 h du soir, il pleut un peu, ciel sombre, vent assez fort SO, 762 mm. 

 

27 juin 1922 

Il n’a pas plu de la matinée, mais le ciel est resté couvert et menaçant. 

Toujours pas de lettre de Laure, je lui ai écrit ce matin. Je suis inquiet ! 

Nous avons fait une bonne promenade dans l’après-midi, qui a fini chez Mme Touret. Après dîner 

nous sommes sortis vers 8 h ½ du soir et ne sommes rentrés à la maison qu’à 10 h ¼, après une assez 

longue station chez Artaut. A 10 h ½ du soir, beaucoup d’étoiles au zénith, horizon violet, 764 mm, O. 

 

28 juin 1922 

La journée a été chaude & ensoleillée, avec qqs nuages de ci, de là, et vent léger OSO. 

Reçu de bonnes nouvelles de Laure qui, pour 1 mois, est au Ministère des Affaires Etrangères pour 

dactylographier de l’anglais. Vers 6 h ½ du soir il a commencé à pleuvoir de façon intermittente. Nous 

sommes allés faire une promenade avant et après dîner, cette dernière a été écourtée à cause de la pluie 

qui n’a cessé de tomber jusqu’au moment où nous nous sommes couchés. 

A 10 h ½ du soir, ciel sombre & nuageux, vent SO, barom 763 mm. 

 

29 juin 1922 

Il a plu une partie de la nuit et toute la matinée par temps frais. L’après-midi a été plus agréable et a 

permis une bonne petite promenade après le dîner. De 5 h ½ à 8 h nous sommes allés voir Mlle 

Cambon. A 10 h ½ du soir, on va se coucher, ciel un peu couvert, ONO, barom, 766. 

 

30 juin 1922 

Ce matin de 8 h à midi, Certificat d’études. Entre temps, de 10 h à 11 h du matin, élection d’un adjoint 

au Maire. Briand est élu par 12 voix contre 8 à Schiever Georges et une à Rétif. Le Maire, Poivret & 

Schiever ont l’air bien chagrin ! Cette élection, celle d’Huyard et l’échec de Mouchoux au Conseil 

général constituent un triple échec qui les met tous les trois à même de juger de leur impopularité. 

Aujourd’hui, j’ai ressenti qqs légers malaises – estomac ou artériosclérose – demain je prendrai du 

sulfate de soude ou de l’iodalose pour les éviter. 

A 10 h du soir, nous rentrons de promenade, ciel clair au zénith, OSO, 772. 

 

1er juillet 1922, samedi 

Très brillante journée, beau soleil chaud et rutilant, fraîcheur le matin et le soir après le coucher du 

soleil. Appris que mon ami Bourey – de Sainte-Magnance – est très malade. Il a vomi le sang. Le Dr 

Bardin pense qu’il n’a pas longtemps à vivre. Sa femme va donc se trouver toute seule ! 

M. Davout (ancien employé de la gare) est mort aujourd’hui ; son fils qui est au Ministère de la guerre 

me l’a fait savoir ; on l’enterrera lundi.  

A 10 h du soir, ciel clair, belle lune, nuages à l’horizon, OSO, 767. 

 

2 juillet 1922 

Belle matinée. Dans l’après-midi le temps s’est couvert et, vers 6 h du soir, une belle ondée est 

tombée, puis le temps s’est remis tout en restant menaçant. De 8 h ½ à 10 h du soir, nous avons fait 

une petite promenade avec la maman. A 10 h ½ ciel un peu éclairci, le vent est resté au SSO léger un 

peu frais, 768. 

 

3 juillet 1922 

Matinée fraîche, vent assez fort du SSE. Soleil brille dès son lever. Enterrement de M. Davout père 

(avenue de la gare). La soirée a été chaude malgré un petit vent d’ouest assez agréable. Nous avons 

fait notre promenade habituelle de soir. A 10 h du soir ESE, 766. 

 

4 juillet 1922 

Nous avons semé la salade d’été à 14 heures, la pluie commençait à tomber à ce moment-là, mais s’est 

arrêtée presque immédiatement. En somme, journée un peu orageuse et chaude. Bonne promenade le 

soir. La maman souffre toujours de son œil, mais ne sait encore ce qu’elle fera. 

A 10 h du soir, temps nuageux et doux, éclairs au NE, 764 mm. 
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5 juillet 1922 

La journée a été très chaude et orageuse par vent SSO. Le ciel est resté sombre avec qqs éclaircies 

ensoleillées. Nous ne sommes sortis ensemble que le soir après souper pour faire une petite promenade 

sur la grande route, promenade assez courte, parce que la pauvre Nanette avait très mal à une jambe et 

pouvait à peine marcher. A 10 h du soir, le ciel est couvert et très orageux, le temps est lourd, SSO, 

barom 757 mm. 

 

6 juillet 1922, jeudi 

Ce matin le vent SSO souffle en tempête, mais contrairement aux prévisions, pas une goutte d’eau 

n’est tombée pendant la nuit. Par contre dans la journée le ciel s’est couvert et la pluie a tombée assez 

abondamment – un grand bien pour l’agriculture et pour les prairies. La maman a passé l’après-midi 

chez Mme Pioget. Nous avons dîné de bonne heure et à 7 h ½ du soir nous sommes allés commander 

le poisson chez Mme Touret, puis avons fait une courte promenade. Le temps était très frais. 

A 10 h du soir ciel nuageux, vent ouest léger, ciel menaçant, barom 759. 

 

7 juillet 1922 

Il n’a pas plu pendant la nuit, le soleil s’est montré ce matin, mais le temps est resté menaçant. 

Reçu de bonnes nouvelles de Charleville, sauf que le Lou est fatigué par surmenage. Or, malgré la 

période des examens, il va encore faire une conférence aux officiers de la garnison ! C’est folie. 

L’après-midi a été brûlant, on dirait que le beau temps va revenir. Bonne promenade après dîner : de 8 

h à 9 h ¾, sur la route nationale. 

A 10 h du soir, brumes à l’horizon, zénith clair, lune claire, barom 764. 

 

8 juillet 1922, samedi 

Belle matinée, malgré un temps menaçant ; dans la soirée petite pluie qui a duré qqs heures – entre 9 h 

et minuit à peu près. A 10 h du soir, il pleut assez fort, temps frais, vent assez fort Ouest, 760. 

 

9 juillet 1922, dimanche 

Belle journée assez fraîche – avec qqs grains chassés par le vent d’Ouest SO. 

M. Durand, Maire, actuellement absent d’Avallon, a envoyé sa démission au Préfet, il en avise ses 

administrés par une assez longue affiche où il cherche à l’expliquer. C’était fatal ! De 5 h ½ à 7 h ½ 

nous sommes restés chez les Touret. A 10 h du soir, ciel couvert, temps frais, OSO, 764. 

 

10 juillet 1922 

Temps très frais le matin, à l’aube – soleil chaud intermittent. A 2 h du soir je pars par le train à St 

André T. Pl., puis de là à bicyclette à Sainte-Magnance pour voir mon ami M. Bourey. Je l’ai trouvé 

presque moribond. Le malheureux a eu deux hémorragies et il est resté sans force. Il est déprimé et se 

soutient à peine sur son fauteuil pendant qu’on prépare son lit, qu’il réclame, d’ailleurs. Sa femme sait 

qu’il est perdu sans rémission et s’en désole d’autant plus qu’il va la laisser complètement seule, sans 

famille et sans défense. Elle le soigne avec le plus grand dévouement. Je suis rentré à Avallon à 6 h ½ 

du soir, à bécane, après m’être arrêté une demi-heure à Cussy-les-Forges, où j’ai vu les Saunois. 

Marguerite Saunois hérite de la vieille demoiselle Picardat qui vient de mourir à l’hôpital d’Avallon. 

C’était prévu. A 10 h du soir, ciel gris, temps frais, vent léger du Nord, 766. 

 

11 juillet 1922 

La journée a été sombre et un peu fraîche, la pluie a menacé de tomber, mais elle a seulement humecté 

les trottoirs. 

Vu M. Boucher à qui, sur sa demande, j’ai fait savoir que je ne pouvais accepter la mairie. De ce fait, 

la situation semble difficile à résoudre, elle consiste surtout à la difficulté de trouver un remplaçant à 

Durand. De ceux qui accepteraient le Conseil ne veut point, de sorte que nous nous acheminons tout 

doucement vers la dissolution et de nouvelles élections. C’est peut-être le mieux ? 

De 5 h ½ à 7 h nous sommes allés chez M. Touret ; le soir après dîner nous sommes allés faire une 

bonne promenade après avoir passé une bonne heure chez M. Laperruque.  

A 11 h du soir, ciel sombre, vent N, 768. 
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12 juillet 1922 

Temps frais continue – le soleil ne s’est pas montré dans la matinée, très peu dans l’après-midi. En 

somme, temps agréable. A 5 h du soir nous avons fait visite à M. Laperruque, nous y sommes restés 1 

h ½. A 10 h du soir, ciel couvert, brouillard intense blanc et gris, vent Nord, 769 mm. 

 

13 juillet 1922 

Belle matinée pendant laquelle le ciel s’est un peu découvert et le soleil s’est montré. L’après-midi a 

été aussi agréable et moins frais. De 1 h à 4 h je suis allé remplacer M. Potard, à la bibliothèque, et de 

4 h à 5 h je lui ai tenu compagnie avec M. Sergent. Je lui ai trouvé la figure un peu boursouflée – son 

ventre est très gros, il semble faire de l’hydropisie. Il est alité et a un régime très sévère. La maman est 

sortie pendant tout l’après-midi, et de 3 h à 5 h chez M. Laperruque où la mère de ce dernier lui a aidé 

à modifier une robe. Vers 6 h du soir nous descendons à Cousin-le-Pont chez Mme Hally, pour une 

broderie à faire à une robe à la Nanette. De 8 h ½ à 10 h du soir je sors en ville. 

A 10 h du soir, ciel couvert, temps frais, vent OSO, 768 mm. 

 

14 juillet 1922, vendredi 

Ce matin, de bonne heure, vers 6 h ½, on entend les « Vrines » qui annoncent bruyamment la fête 

Nationale. Le ciel est renfrogné et semble ne pas vouloir se mettre de la partie. Dans la matinée qqs 

très légères ondées, suivies parfois d’une éclaircie de peu de durée. L’après-midi je suis sorti un peu 

pour aller à la fête. Anna est restée à la maison pour broder un corsage de robe. 

Nous sommes sortis après dîner, de 8 h ½ à 10 h du soir, en côtoyant la fête qui a ressemblé 

exactement à ses devancières. En somme, la journée s’est terminée sans que la pluie l’ait gênée 

beaucoup. A 10 h du soir, ciel couvert, vent d’ouest, temps un peu frais, 764 

 

15 juillet 1922, samedi 

Il a plu un peu cette nuit, une petite pluie profitable aux jardins, tombée assez tard dans la nuit pour ne 

pas gêner les gens de la fête. 

De 2 h à 4 h du soir, distribution des prix du Collège, sous la présidence de M. Perreau, professeur à la 

Faculté de droit de Paris. M. Schiever n’y est pas venu. 

A 10 h du soir, ciel couvert, temps froid, vent ouest NO, barom 763 mm. 

 

16 juillet 1922 

Dès le matin il tombe qqs gouttes de pluie, mais les nuages sont aussitôt dispersés par un fort vent 

ouest. Ce matin nous avons reçu un télégramme de Luc nous annonçant l’arrivée de Jean pour 

mercredi 11 h 55 à Paris – et nous n’avons pas encore reçu les clés Cauyette ? J’ai aussitôt télégraphié 

à Laure pour lui en faire part, et dans la matinée je lui ai écrit, ainsi qu’à la Meny. Si nous n’avons pas 

les clés, nous n’irons pas à Paris. Ce sera bien fâcheux pour le petit Jean, mais sa grand-mère en a 

ainsi décidé. A 10 h du soir nous nous couchons, le temps est menaçant et dans l’après-midi il est 

tombé deux fortes ondées, le vent est à l’ouest, 764. 

 

17 juillet 1922 

Quoique encore un peu menaçant et froid, le soleil a bien voulu se montrer parfois, mais les éclaircies 

ont été courtes. Ce matin, nous avons reçu les clés de l’appartement de Mme Cauyette, et demain 

matin à 10 h nous partirons à Paris chercher notre petit Jean qui arrivera mercredi. 

La journée s’est passée en courses de toute nature préparatoires au départ. Mlle Berthe, couturière de 

M. Laperruque, est venue finir la robe de la maman, on a bu le thé tous les trois et mangé les gâteaux. 

A 10 h du soir on se couche, ciel toujours couvert, ONO, 767 mm. 

 

18 juillet 1922 

A 10 h ¼ départ pour Paris où nous arrivons vers 6h du soir en bonne santé. Nous descendons chez la 

bonne Mme Cauyette qui, étant absente (chez son frère dans le Luxembourg) avec son fils Jacques, a 

bien voulu mettre tout son appartement à notre disposition. 

 

19 juillet 1922 
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A midi, nous nous trouvons à la gare de l’Est où nous prenons possession de notre cher petit Jean qui 

vient passer ses vacances en Avallonnais. 

 

20, 21 et 22 juillet 1922 

Séjour à Paris. La maman en profite pour faire examiner ses yeux dont elle souffre, elle devra 

désormais porter des lunettes qu’elle a commandées au Bon Marché. Elle les aura dans 8 j. seulement. 

Le 22 à 10 h 55 du soir nous prenons le train pour Avallon. 

 

23 juillet 1922, dimanche 

Arrivée à Avallon à 5 h du matin, tous en bonne santé. Nous allons aussitôt faire un sommeil de 3 ou 4 

h pour nous remettre de la nuit en train. Plusieurs averses dans la journée. Puissent-elles rafraîchir la 

température qui a été chaude depuis le 18 courant. Le soir après dîner nous sommes encore fatigués de 

la nuit passée en chemin de fer, nous ne sortons pas. 

A 9 h du soir, ciel couvert, temps un peu frais, pluvieux, SO, 760 mm. 

 

24 juillet 1922 

Il a fait plusieurs averses pendant la nuit et dans la matinée, qqs unes assez fortes. Je désire de nouveau 

que le beau temps revienne. Ce matin, nous avons reçu des nouvelles de la Meny, tout va bien chez 

eux. Ils sont contents de savoir que notre Jean va bien quoiqu’enrhumé. 

J’ai eu bien mal à la chute des reins aujourd’hui, cela s’est produit à la suite d’un faux mouvement en 

me laçant mes chaussures. Peut-être qu’une bonne nuit amènera une amélioration ? Nous ne sommes 

pas sortis après souper. A 9 h du soir, ciel couvert, temps pluvieux, OSO, 769. 

 

25 juillet 1922 

Il a plu pendant presque toute la journée, aussi ne suis-je sorti que pour faire des commissions et aller 

voir le pauvre Potard qui ne va pas du tout. La maman et Jean, étant sortis dans l’après-midi, sont 

rentrés trempés. Mes reins me gênent toujours et, si le mal continue, il faudra mettre des ventouses. On 

se couche de bonne heure pour essayer de rattraper le temps perdu – et nous reposer un peu. 

A 9 h du soir, ciel couvert, vent OSO, barom 769. 

 

26 juillet 1922 

La nuit a été un peu aussi bonne que la précédente, mes reins m’obligeaient à conserver une certaine 

position. Ce matin, la maman m’a badigeonné à la teinture d’iode le bas des reins. J’ai pris un 

comprimé d’aspirine et avalé une grosse cuillérée de sulfate de soude, je pense que cette médication 

atténuera mes douleurs et ma gêne. Je me sens un peu mieux et je pense que ce ne sera rien de sérieux. 

Notre petit Jean crache toujours, et son rhume est à peu près disparu. Il a bon appétit et ne s’ennuie pas 

du tout, quoique notre compagnie ne soit pas gaie. 

Ce matin, vers 11 h, je suis allé chez M. Dubois et je l’ai prié de me conserver la maison Bethenou, 

s’il en devient propriétaire. Je le reverrai dans quelque temps. 

La maman et Jean ont passé une part de l’après-midi sur la Morlande. Je suis allé les chercher à 5 h et 

nous sommes rentrés ensemble à 7 h du soir.  

A 9 h ½ du soir, ciel clair, horizon un peu brumeux, vent ouest, 770. 

 

27 juillet 1922 

Ce matin le temps est couvert, lourd & orageux par vent léger OSO. 

Une lettre m’apprend la mort de mon ami Charles Bourey, de Sainte-Magnance, décédé hier matin à 7 

h. Son inhumation aura lieu demain à 14 heures. La Mémé et Jean ont passé l’après-midi sur la 

Morlande en plein air. A 10 h du soir, ciel nuageux, vent ouest SO, un peu frais, 768. 

 

28 juillet 1922 

Il pleut dès le matin de très bonne heure et le temps est plus frais. 

A midi, je pars en voiture pour Sainte-Magnance à l’enterrement de mon regretté ami Bourey. 

Enterrement civil où seuls les républicains et les vrais amis du défunt assistaient. Les bigots étaient 

restés chez eux. Vu M. Voillot toujours en bonne santé, un peu vieilli. Rentré vers 5 h ¼ à Avallon. 

Honoré Barbier n’y était pas venu. Raison religieuse ? 
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A 9 h ½ du soir, ciel clair, temps frais, perspective de beau temps. Pas de nouvelles de Laure. 770. 

 

29 juillet 1922, samedi 

Temps magnifique, soleil éclatant. La candidature à la Mairie de M. Henri Chanut fait son chemin, le 

brave garçon en est fort ennuyé et passerait volontiers l’écharpe à un autre. Je pense qu’il passera au 1e 

tour avec une belle majorité et que par dévouement il acceptera. Il me l’a laissé entendre ce matin. 

A 9 h ½ du soir, ciel clair, temps tiède, vent ONO, 769. 

 

30 juillet 1922 

Aujourd’hui a eu lieu la distribution des prix aux écoles communales, présidée à 9 h du matin par M. 

Dubois, conseiller général, pour les garçons…. A 2 h du soir par M. P.E. Flandin, député, pour les 

filles. C’était aussi la fête des Chaumes, mais comme il faisait très chaud ni la maman, ni Jean n’ont 

voulu y aller. Le soir, je suis sorti seul faire une promenade sur la grande route de Paris. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, un peu brumeux à l’horizon, vent léger O, 767 mm. 

 

31 juillet 1922 

Dès le matin le temps est doux et nuageux ; dans la journée il devient lourd et orageux – il nous fait 

espérer la pluie, dont l’agriculture a tant besoin. Néanmoins, nos espoirs sont déçus : un orage se 

forme venant du SO vers 8 h du soir, mais disparaît ensuite chassé par un vent du NO. A 5 h du soir 

réunion du conseil municipal pour la nomination d’un Maire, en remplacement de Durand, 

démissionnaire. Après 3 tours de scrutin, dans lesquels M. Henri Chanut a obtenu chaque fois 13 voix 

sur 21 votants, l’élu déclare chaque fois qu’il n’accepte pas, ne voulant pas être un Maire de combat – 

probablement à cause de l’abstention de MM. Schiever, Poulaine, Durand, Chaumard & Poivret. Nous 

recommencerons dimanche prochain la même comédie qui, probablement, se terminera de même si les 

abstentions se produisent. 

A 9 h ½ du soir, vent léger du SO au NO, ciel couvert nuageux orageux, 765. 

 

1er août 1922 

La nuit a été tiède et la journée aussi quoique le ciel soit resté couvert. Ce matin, je suis allé visiter la 

petite maison de la rue de l’Arquebuse. Elle ferait bien notre affaire, mais qui l’achètera et combien 

voudra-t-on la louer ? Reçu des nouvelles de Laure, son ventre la laisse tranquille, mais elle est 

toujours très fatiguée. Un repos d’un mois lui serait favorable, ici ou à Charleville – on y pourvoira. 

Toujours pas de nouvelles de Charleville. Je me propose de leur écrire demain. Après dîner, nous 

sommes sortis avec Jean faire une longue promenade par Champien. 

A 10 h du soir, ciel serein par places, vent ONO léger, barom 766. 

 

2 août 1922 

Ce matin de très bonne heure, vers 4 h ou 5 h du matin, une légère ondée est tombée, il l’eut fallu plus 

abondante. Pas encore de nouvelles de Charleville. 

Vu M. Bouché qui, en vue de la récolte de vin, fait préparer ses fûts. Quel homme ! il a un ressort 

extraordinaire malgré ses 82 ans, quel exemple pour les jeunes ! Après dîner nous faisons une bonne 

promenade. A 10 h du soir, ciel clair, NO, 768. 

 

3 août 1922 

Beau temps dès le matin, quoique avec qqs nuages dans le ciel, de 6 h à 9 h il fait frais, puis la 

température se réchauffe et le soleil est chaud. Reçu de bonnes nouvelles de Charleville. 

M. PE Flandin, notre député, vient d’être victime d’un accident d’automobile du côté de Corbigny, sa 

voiture qu’il pilotait lui-même a été prise en écharpe à un carrefour et brisée. Lui et sa femme ont été 

blessés légèrement, on craint que sa fillette âgée de 10 ans n’ait une fracture du crâne. Je lui ai envoyé 

ma carte aujourd’hui. J’ai appris cela par Fernand Schiever. 

M. Potard s’est marié (presque in extremis) aujourd’hui avec Mme Mallet, qui le soigne avec tant de 

dévouement depuis bien longtemps déjà. De la sorte, la pauvre femme ne sera pas inquiétée après sa 

mort. Après dîner nous avons fait une petite promenade. A 10 h du soir temps frais, 765. 

 

4 août 1922 
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Temps frais ce matin et un peu nuageux dans la journée avec de nombreuses éclaircies – soleil chaud. 

Visite à Potard de 3 h à 4 h – son état ne s’améliore pas et le pauvre garçon en est navré, cela se 

comprend. Mme Potard (alias Mallet) m’a fait part de sa nouvelle situation d’épouse Potard. C’est un 

acte raisonné pour lui éviter des ennuis graves après la mort de son vieil ami. Mme Raoul est venue 

nous faire visite cet après-midi. Vers 5 h ½ du soir je suis allé voir Mlle Cambon qui est alitée depuis 

15 jours. Nous avons fait tous les trois une petite promenade (avec Jean) de 8 h ½ à 9 h ½. 

A 10 h du soir, temps frais, couvert, menaces de pluie, vent ONO, 766 mm. 

 

5 août 1922, samedi 

Beaucoup de monde à la foire – petits cochons assez nombreux. Les veaux commencent à diminuer de 

prix. Le ciel est resté couvert, mais le soleil s’est montré et la température a été chaude. A 8 h du soir, 

les conseillers municipaux se sont réunis à l’Hôtel du Chapeau rouge pour préparer la liste des 

délégués sénatoriaux et M. Chanut a définitivement accepté d’être Maire. 10 h du soir, 765. 

 

6 août 1922 

Le ciel est resté nuageux, néanmoins le soleil s’est montré chaud – atmosphère orageuse toute la 

journée. Je suis allé voir Potard qui est toujours en mauvais état et qui me semble être de plus en plus 

faible. Je me demande si le pauvre diable verra le mois d’octobre, malgré les soins dont il est entouré ?  

A 8 h du soir, réunion du Conseil municipal pour la nomination des délégués sénatoriaux et du Maire. 

M. Chanut, Henri, a été élu par 13 voix contre 5 au Dr Poulaine – au 1er tour de scrutin. A l’issue de la 

réunion le nouveau Maire nous a offert le champagne au Café de l’Europe, où nous sommes restés 

jusqu’à 10 h ½ du soir. Huyard & Briand y assistaient, ils ont été très cordiaux. MM. Schiever, 

Durand, Chaumard, Philippe Morizot & Poivret, invités, ne s’y sont pas rendus. Ils ne sont pas beaux 

joueurs, ces messieurs ? Nous sommes à peu près certains que M. Poivret n’a pas voté avec les 5, son 

bulletin contenait mon nom et celui de MM. Cambuzat, Beau, Chanut & Bouché… Il doit regretter de 

s’être laissé embarquer dans ce mauvais bateau qui fait eau… 

A 10 h ½ du soir temps doux, ciel nuageux, vent OSO, barom 761 mm. 

 

7 août 1922 

Même temps qu’hier, orageux, avec qqs rayons de soleil très chauds et un ciel nuageux. Nous sommes 

sortis dans l’après-midi vers 5 h pour aller chez Mme Touret, et ne sommes rentrés que vers 8 h du 

soir. Nous ne sommes pas sortis le soir. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent ouest léger, temps doux, 760 mm 

 

8 août 1922 

Il a plu un peu ce matin de bonne heure. Vers midi un orage s’est déclenché. Ce matin, vers 10 h ½, la 

maman a conduit Jean chez M. Kleinpeter, dentiste, qui lui a extrait 2 mauvaises dents qui le faisaient 

souffrir. Tout s’est bien passé. Je craignais, car il est très douillet, mais le dentiste est doux, adroit et 

patient. 

A 3 h a eu lieu en l’étude de Me Neveu la vente des maisons de la rue de Paris et de la rue de 

l’Arquebuse. Celle de la rue de Paris a été achetée par M. Kestler fils, carrossier. Celle de la rue de 

l’Arquebuse par M. Rouard, agent général de l’« Union » ; la 1ère pour 20 200f, la 2ème pour 30 200f + 

18% de frais. La seconde est trop chère. Ce M. Rouard me fait l’effet d’un homme peu commode, 

néanmoins je lui ai parlé au sujet d’un logement. Je crois fort que je devrai me décider à occuper celui 

que j’ai loué à M. Morand.  

A 10 h du soir, temps (ciel étoilé par plans) un peu frais par vent ouest, 763 mm. 

 

9 août 1922 

Ce matin ciel un peu nuageux avec éclaircies et soleil. Toujours pas de nouvelles de Laure ni de 

Charleville ! Quelques menaces de pluie non suivies d’effets. En somme belle journée un peu fraîche. 

Vers 7 h du soir, en revenant de chez M. Chaplot, nous avons rencontré M. Schoedelin qui revenait de 

Vézelay, en compagnie de M. Gueniffey. Il nous a causé une ½ heure environ des événements de 

Haute-Silésie où il a été acteur et un peu victime, car il a été blessé et menacé de mort dans une 

échauffourée organisée par les Boches. Il partira après-demain rejoindre sa famille en Bretagne et 

rentrera avec elle en septembre à Colmar, où il est toujours juge au Tribunal. 
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A 10 h du soir, ciel nuageux, temps frais O, 768. 

 

10 août 1922 

Belle et agréable journée par vent ouest un peu frais. La maman est allée chez M. Rimey qui, paraît-il, 

a acheté une partie de la maison Bethenou, celle qui nous intéresse. En effet, M. Rimey a été 

acquéreur, mais il a l’intention de l’habiter dans quelques années ; la partie qui nous convient est celle 

qu’il se réserve, alors … ? Nous n’avons vraiment pas de chance avec le logement. Quant à la petite 

maison neuve achetée par M. Rouard, je pense qu’il n’y faut pas compter, d’ailleurs cet homme m’est 

moins sympathique qu’auparavant. 

La Conférence de Londres qui a lieu en ce moment ne me semble pas devoir donner de bons résultats, 

et en raison de l’intransigeance du fameux Lloyd George nous poussera plutôt à une rupture entre les 

alliés, surtout avec l’Angleterre. D’autre part, la question d’Orient nous divise encore : nous sommes 

pour les Turcs et les Anglais sont avec les Grecs, que surgira-t-il de cet imbroglio ? Il semble à tout le 

monde que les Anglais tiennent surtout à opposer les deux peuples afin d’occuper Constantinople en 

permanence. Quel peuple ! Nous avons fait une assez longue promenade après dîner et sommes rentrés 

à 9 h ½. A 10 h du soir, ciel nuageux, temps frais, vent léger ENE, 769.  

 

11 août 1922 

Même temps qu’hier c à d nuageux et frais. Nous avons enfin reçu des nouvelles de Lo et de 

Charleville, tout le monde va assez bien. Le Lou, Maria et Titi partiront probablement le 17 pour venir 

ici, ils ne sont pas encore fixés sur leur séjour à Paris ; ils ont écrit à Mme Cauyette pour lui demander 

l’hospitalité. Puissent-ils l’obtenir ? Dans l’après-midi la maman est sortie et a fait visite à Mme 

Pioget. Je suis allé à la vente de la maison des « Sires de Dormecy » ; elle n’a abouti à rien. La mise à 

prix était trop élevée : 12 000 f. A 10 h du soir, ciel nuageux, vent NE léger, temps frais, 770 mm. 

 

12 août 1922 

Temps nuageux (et frais le matin surtout) avec éclaircies ensoleillées. La journée a été tiède dans 

l’après-midi et fraîche dans la soirée. Vers 3 h du soir, je suis allé voir Rouard, le nouveau propriétaire 

de la « petite maison » de la rue de l’Arquebuse et je l’ai pressenti au sujet de la location de la petite 

maison. De notre conversation il résulte qu’il va en demander 1 200f au bas mot pour une durée de 2 

ou de 5 ans, à cause des réparations indispensables à y faire pour la rendre habitable. Samedi, j’aurai 

une réponse. Je ne pense pas que nous puissions nous entendre. Je lui proposerai de sous-louer la 

maison qu’il habite actuellement… Nous avons vu Mme Touret qui nous a déclaré que Rouard était au 

plus mal avec Mme Resve, héritière de la vieille mère Chevy, sa propriétaire, et alors … ? Je crains 

d’être obligé de prendre la maison Morand. A 10 h du soir, ciel nuageux, horizon brumeux, 770 mm. 

 

13 août 1922 

La matinée est fraîche, mais dès 10 h du matin le soleil rutile et il fait très chaud. L’après-midi est 

étouffant, le barom est monté, paraît-il, jusqu’à + 32 °, mais à partir de 5 h du soir le soleil disparaît un 

peu, il est moins chaud. Nous ne sommes pas sortis ensemble. Jean et la maman sont restés à la 

maison. Je suis allé porter une lettre à la poste pour la Meny, puis j’ai passé une heure avec ce pauvre 

Potard qui m’a paru baisser de plus en plus. L’œdème l’envahit peu à peu, les jambes sont, paraît-il, 

énormes, il tousse beaucoup et ne parle pas à cause d’étouffements qui l’obligent à aspirer 

l’oxygène… Le pauvre homme est bien à plaindre – et la Ville perdra son meilleur serviteur. Je crains 

qu’il n’ait pas beaucoup de semaines à vivre. D’ailleurs, il ne craint pas la mort, mais il ne voudrait 

pas tant souffrir. De 5 ¼ à 6 h j’ai sérieusement arrosé notre jardin qui était très sec. De 8 h à 9 h du 

soir, petite promenade de famille. Temps doux, ciel nuageux, 764 mm.  

 

14 août 1922 

Même temps qu’hier, c. à d. très chaud. Hier, j’ai écrit à la Meny, ce matin j’ai écrit à Laure, de la 

sorte mes chers petits seront fixés sur nous et de mon côté à la fin de la semaine je verrai ceux de 

Charleville et j’aurai une réponse de Laure dont je suis avec soin l’état de santé ! C’est de repos qu’il 

lui faudrait et une nourriture appropriée qu’elle n’a pas à Paris. Quand donc la guigne cessera-t-elle de 

s’acharner sur elle ? Ce serait bien son tour de jouir un peu de la vie et de gagner assez pour suffire à 

ses besoins. Dans l’après-midi le tonnerre a grondé, dans la soirée – après 8 h du soir – l’orage s’est 
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déclenché et a duré une partie de la nuit, avec pluie assez forte. 

 

15 août 1922, mardi 

La pluie est tombée presque toute la nuit et une grande partie de la matinée. Le temps est très frais et le 

ciel nuageux avec vent léger d’ouest, néanmoins depuis 10 h du matin la pluie a cessé de tomber. Nous 

sommes allés voir M. Potard, dont l’état reste toujours grave, sinon désespéré. On ne le remplacera 

jamais à la bibliothèque et au musée. Nous avons fait ensuite une promenade et nous sommes rentrés 

un peu avant 7 h du soir. A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, temps très frais, vent OSO, 770 mm. 

 

16 août 1922 

Le soleil se montre dès son lever, néanmoins dès le matin le temps est froid. La mémé a conduit Jean 

chez le Dr dentiste Kleinpeter qui lui a arraché 2 dents qui empêchaient les autres de pousser. Le voilà 

donc débarrassé, ses parents en seront certainement satisfaits. 

Les pourparlers entre alliés, à Londres, ont échoué grâce à l’intransigeance de Lloyd Georges qui n’a 

pas admis la thèse – juste pourtant – de la France. M. Poincaré, approuvé par le pays tout entier, n’a 

pas cédé, et je crois que nous ne nous en porterons pas plus mal. Reste à savoir, maintenant, quelles 

mesures efficaces il va prendre pour nous faire payer. Aujourd’hui de 3 h ½ à 7 h du soir, j’ai eu 

Commission de l’Hospice et d’Assurance mutualiste. 

Nous avons visité le logement Jacquenet avec la maman. Quoique trop exigu, nous serons obligés de 

le prendre, car il est clair et commode. Nous vendrons quelques meubles, s’il le faut. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, vent frais, barom : 767 mm. 

 

17 août 1922 

Matinée fraîche, soleil rutilant, ciel bleu. En somme, belle journée. 

On a travaillé beaucoup aujourd’hui pour préparer les chambres des enfants qui doivent arriver demain 

pour passer 4 semaines avec nous. Hier soir, j’étais éreinté. Nous sommes sortis ce soir, après dîner, le 

grand air nous a fait du bien. A 10 h du soir, ciel serein, vent du nord NO, temps frais, 765 mm. 

 

18 août 1922 

La nuit a été réparatrice et le matin je ne me sentais plus fatigué. Le temps est beau et le soleil a brillé 

depuis 7 h du matin jusqu’à son coucher, sauf que parfois il a été obstrué par des nuages vite dissipés. 

Vu M. Potard, qui a passé une mauvaise nuit et qui m’a paru très fatigué. Le pauvre diable est 

condamné, paraît-il ? Pourtant je conserve une lueur d’espoir. Puisse-t-elle se réaliser ? 

Petite promenade de 8 à 9 h ½ du soir. Ciel clair, temps frais, Nord, 770. 

 

19 août 1922 (samedi) 

Belle journée ensoleillée mais un peu fraîche par vent du Nord. 

La maman a vu Mme Massonneau qui ne veut pas du logement de M. Morand. Peut-être serons-nous 

obligés de nous entendre avec cet homme qui comptait sur nous ? Cela serait probablement très 

onéreux ? 

Vu M. Martin, ancien frère, mon rentier, qui m’a annoncé son prochain départ. Tous les anciens 

religieux vont partir et dorénavant l’Ecole sera dirigée par 2 laïques mariés, qui ont l’autorisation de 

l’archevêque de Sens. En somme, il n’y aura rien de changé. 

Nous sommes allés voir Mme Touret avant dîner, nous y retournerons demain. A 8 h du soir, Conseil 

municipal jusqu’à 10 h ¼. Temps frais, ciel clair, 768. 

 

20 août 1922 

Belle journée très ensoleillée avec vent ESE la plus grande partie du temps. Reçu une lettre de Luc qui 

nous annonce son arrivée pour demain soir à 5 h 53 ; ils sont tous 3 chez Mme Cauyette qui est elle-

même à Descharage ; Jacques est allé se balader et ne rentrera probablement que ce soir. C’est un gars 

qui passe gentiment son temps avec sa « poulette » … ? 

Avant dîner nous sommes allés nous promener puis chez Mme Touret où nous sommes restés jusqu’à 

7 h ½ du soir, Jean a emporté des fraises. A 9 h ½ ciel étoilé, temps frais, vent léger SE, 765. 

 

21 août 1922 (mort de M. Potard) 
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La matinée a été très belle, le soleil très chaud. Vers 5 h du soir le temps est devenu très orageux. A 6 

h du soir Luc, Maria et Titi sont arrivés – en bonne santé, mais fatigués par la chaleur excessive. Aussi 

après souper, tout le monde est allé volontiers se coucher. Le Lou envisage son départ de Mézières-

Charleville dans un an ou deux. Par contre Maria semble se plaire dans ce pays où ils comptent déjà de 

nombreux amis. Les circonstances décideront.  

A 9 h du soir, ciel couvert, nuageux, temps lourd orageux, SSO, 763. 

 

22 août 1922 

Il y a eu un petit orage cette nuit à la suite duquel qqs gouttes sont tombées. Le soleil s’est montré une 

partie de la journée et le temps est resté menaçant, orageux. Vers 2 h ½ du soir, nous sommes allés 

chez M. Rimey pour retenir le logement de Mme Jacquenet. Il était absent et c’est à sa femme que 

nous nous sommes adressés. Nous avons retenu l’appartement, j’irai demain lui parler pour arrêter les 

dernières conditions. Jean et Titi sont bien gentils et s’entendent à merveille ; ils s’amusent ensemble 

bien gentiment. A 10 h du soir, ciel nuageux, vent SO, barom 762. 

 

23 août 1922 

Il pleut dès ce matin de bonne heure, un peu d’abord, puis abondamment. Nous avons ce matin, vers 

10 h, conduit l’ami Potard à sa dernière demeure. Peu d’assistants, mais la qualité remplaçait le 

nombre. Aucun indifférent, tous des gens qui se rendaient compte que la Ville avait fait une perte 

réelle. Enterrement religieux de la dernière classe : pas de fleurs, pas de couronnes, pas de chants. A St 

Lazare, on aurait entendu voleter une mouche, ce calme était même impressionnant. Luc et Anna y 

sont venus. Les cordons du poêle étaient tenus par M. Henri Chanut, notre nouveau Maire, M. 

Cambuzat, 1er adjoint, M. Farey (90 ans), son ami, et moi-même, ancien Maire. Que va devenir sa 

femme, Mme Mallet ? Je voudrais bien qu’elle trouve au plus tôt un logement. En raison de la pluie, 

les dames ni les enfants ne sont sortis, avec Luc nous avons fait une petite promenade d’une heure 

avant de dîner. A 9 h ½ du soir, temps nuageux et frais, vent d’ouest SO, 764 mm. 

 

24 août 1922 

Belle journée, un peu fraîche, surtout le matin. Ce matin, je n’ai pas pu sortir par suite de plusieurs 

visites, entre autres celle de M. Breton, vétérinaire, originaire d’Athie, qui pose sa candidature au 

Sénat. J’ai conservé de lui une opinion un peu confuse, toutefois comme il m’a affirmé être agrairien 

et avoir des théories trop absolues à ce sujet et sur d’autres encore, je ne me sens pas porté en sa 

faveur. Mais il faudra entendre les autres qui viendront, paraît-il, faire leurs déclarations à Avallon le 2 

septembre prochain. 

Les dames et les enfants, ainsi que le Lou, sont allés voir la Supérieure cet après-midi, mais ne l’ont 

pas rencontrée. Elles iront demain. Nous sommes allés voir tous ensemble M. Laperruque et nous 

avons trouvé chez lui Hélène Saint Pierre (Mme Lavinier) et la mère Gubetta. Nous sommes rentrés à 

7 h. A 9 h du soir, ciel étoilé, horizon un peu brumeux, vent OSO, 764. 

 

25 août 1922 

Il pleut dès le matin et jusqu’à 10 h. Après quoi la pluie cesse et le vent aussi. Le soleil s’est montré 

une grande partie de l’après-midi. La Supérieure est venue nous voir vers 2 h ½ et a donné une 

magnifique boîte de chocolats à Titi. Tout le monde en a goûté aussitôt et l’a déclaré délicieux. 

L’après-midi a été assez agréable et nous avons pu faire ensemble une promenade. A 10 h du soir, ciel 

nuageux et frais, qqs étoiles au zénith, ONO, 768. 

 

26 août 1922, samedi 

Belle journée, ensoleillée et agréable. Nous sommes sortis le matin avec Luc. Il a écrit aujourd’hui à 

Nicaud, pour moi, mais je ne pense pas qu’il puisse faire quelque chose, ce n’est pas dans son rayon 

qu’un homme de mon âge peut trouver à se caser ; toutefois, il peut avoir des amis influents. Mais je 

ne compte sur rien –avec raison. Il y a tant d’appétits locaux, que ceux de l’extérieur ne peuvent 

réussir. A 8 h ½ du soir Luc assiste à une conférence « bolchéviste » ; il a été écoeuré par les sottises, 

les mensonges, les appels à la Révolution, à la Terreur, etc. Il ne peut s’expliquer pourquoi le 

Gouvernement tolère ces appels à l’anarchie … 

A 10 h du soir, ciel étoilé, vent frais SE, barom 769. 
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27 août 1922 

Temps magnifique qui favorise beaucoup le Comice agricole, et plus encore les bistrots. Le matin 

entre 10 h ½ et midi nous sommes tous allés le visiter. Rien de sensationnel à part qqs beaux étalons. 

Comme la journée est superbe, une foule nombreuse de campagnards est venue en ville, les hôtels et 

les cafés regorgent de clients. Belle et grasse journée pour eux. Nous sommes sortis tous ensemble le 

matin et l’après-midi et Titi a voulu monter sur les chevaux de bois, malgré la grande chaleur, la foule 

et la poussière. Après dîner, Luc, Jean et moi sommes sortis ¾ heure pour aller voir les illuminations. 

Seule la promenade des Capucins était intéressante – la bataille de confettis faisait rage, comme 

chaque année, d’ailleurs. A 10 h du soir, ciel étoilé, horizon brumeux, vent SSE, barom 761. 

 

28 août 1922 

Dans la nuit le temps a changé et ce matin de bonne heure il a tombé une petite averse – douce. Vers 5 

h ½ du matin notre chère petite Titi a eu des vomissements de bile qui ont duré jusqu’à 11 h du matin. 

Nous étions tous attristés. Hier, elle a beaucoup trop mangé, du chocolat surtout et goûté 2 fois – avec 

la chaleur et les chevaux de bois, son indisposition s’explique assez facilement. Ce doit être de 

l’embarras d’estomac. Vers 11 h du matin elle a voulu se lever, et dans l’après-midi elle était à peu 

près rétablie, mais la diète lactée à l’eau de Vals lui a été appliquée avec rigueur. Nous avons fait une 

bonne promenade après-midi et ne sommes rentrés que vers 7 h du soir. Nous ne sommes pas sortis 

après. A 10 h du soir, ciel étoilé, vent ESE, temps un peu lourd, 761 mm. 

 

29 août 1922 

La nuit a été douce, dès le matin le soleil rutile, il est brûlant et le temps est lourd. Luc est allé faire 

une promenade à bécane, heureusement il est rentré un peu avant midi et a évité l’orage qui s’est 

déclenché vers 2 h du soir et n’a cessé que vers 6 h du soir, après un long et assez violent orage. Luc, 

Meny & Titi sont allés chez le Dr Poulaine. Jean était morose, le mauvais temps avait influé sur son 

caractère, aussi n’a-t-il pas voulu sortir, pas même goûter. 

Les journaux annoncent que la grève générale a été décrétée par la CGTU pour 24 h, elle doit avoir 

lieu aujourd’hui. Espérons qu’elle ne durera pas et que l’ordre sera maintenu sans que l’on fasse 

comme au Havre. La manière forte est mauvaise en matière de grève. Mieux vaut la conciliation quand 

elle est possible et je crois qu’elle l’est souvent. A 10 h du soir, ciel nuageux, vent OSO, barom 758 

mm.  

 

30 août 1922 

La nuit a été calme, il n’a presque pas plu. Ce matin, le ciel est nuageux, le vent ouest assez fort et le 

temps reste assez menaçant. La pluie a tombé par averses une partie de la journée en assez grande 

quantité et a rafraîchi la température ; nos chers petits ne se sont pas amusés beaucoup, mais 

l’agriculture ne se plaindra pas – qui arrive un peu trop tard. La pluie ayant cessé dans l’après-midi, 

nous sommes allés – avec Luc – faire une promenade après dîner. 

A 10 h du soir, ciel assez étoilé, vent SSO, 760. 

 

31 août 1922 

Journée fraîche et pluvieuse, temps désagréable dont on est déjà fatigué. Vers 4 h ½ du soir tout le 

monde va faire visite chez Molleur. 

Les Turcs opèrent en ce moment une violente offensive contre l’armée grecque en Asie mineure ; les 

Grecs sont obligés de se replier à 70 km en arrière après avoir éprouvé des pertes sérieuses. Que vont 

faire les Anglais ? Une solution ne tardera pas à intervenir pour fixer sur les réparations. 

Il a plu assez abondamment dans l’après-midi et le temps reste frais. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent OSO, pluie en perspective, 761. 

 

1er septembre 1922 

Temps frais et pluvieux, il est tombé qqs gouttes avant midi. Luc est parti à Sermizelles pour voir les 

petits Girard. J’ai pris mon service d’administrateur à l’hospice. Dans la journée il pleut encore. Nous 

n’avons pu faire qu’une courte promenade avec les enfants, et le soir après souper nous ne sommes pas 

sortis. A 10 h du soir, ciel nuageux, OSO, 769. 
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2 septembre 1922, samedi (foire) 

La pluie tombe toute la journée. Dans la matinée j’ai reçu la visite de MM. Jacob & Hamelin, 

candidats au Sénat, le 1er tout à fait aphone. Le second est un politicien. M. Maringe est venu me voir 

vers 6 h du soir. Les candidats au Sénat ont été entendus de 2 à 5 h du soir à l’Hôtel de ville. Il est très 

difficile de savoir qui sortira dimanche prochain.  

A 10 h du soir, il pleut, ciel sombre, SO, vent léger, 758. 

 

3 septembre 1922 

Temps pluvieux et très frais, il a plu abondamment toute la journée, aussi nous n’avons pu sortir que 

très peu de temps – entre deux averses – de 5 h ½ à 6 h ¼ du soir, encore la pluie nous a-t-elle ramenés 

à la maison. Nous avons fait du feu dans la salle à manger à cause de nos chers petits. A 10 h du soir 

nous sommes allés nous coucher. Temps frais, ciel nuageux, SO, barom 762 mm. 

J’ai écrit à Laure cet après-midi et je lui ai mis 1 timbre pour nous répondre. 

 

4 septembre 1922 

La nuit a été fraîche et la pluie a dû tomber car ce matin le soleil était très mouillé. Mes malheureuses 

poules ne sont sûrement pas à leur aise dans leur cabane. Il me dure de n’en plus avoir car elles me 

coûtent fort cher et ne produisent que peu d’œufs. A 10 h du soir, 763 mm, NNO. 

 

5 septembre 1922 

Même temps qu’hier, nuageux et frais avec qqs éclaircies dans la matinée. M. Kieffer m’a appris ce 

matin que la maison habitée par Mme Prudot était à vendre 20 000 f. Si le fait est exact et q’elle ne 

comporte pas trop de réparations urgentes, elle ferait bien mon affaire. On va aviser et voir M. Labbé 

qui, paraît-il, est chargé de trouver acquéreur. 

A 2 h nous allons – à pied – à Pontaubert où tous les six nous passons une excellente soirée – temps 

frais un peu nuageux. Nous avons été fort bien reçus. M. Douenat a débouché – en notre honneur – 

une vieille bouteille de 1893, qui était encore excellent. Malheureusement notre cher petit Jean qui 

avait mangé du lièvre à midi a eu une indigestion. A 7 h ¼ quand il a pris l’autobus pour rentrer, il 

était à peu près remis – grâce à une évacuation et à un cachet Faivre.  

A 10 h du soir, ciel clair, ENE, 765. 

 

6 septembre 1922 

Matinée très fraîche et ensoleillée. Jean est tout à fait remis de son indisposition. Titi va fort bien et 

s’amuse de son mieux. La journée a été très fraîche par vent NNE, mais le soleil était chaud. Nous 

sommes allés nous promener vers 5 h du soir et avons fait une pause chez Mme Touret. A 7 h ¾ nous 

avons dîné et ne sommes pas sortis ensuite.  

A 10 h du soir, ciel clair, belle lune, temps très frais, 767 mm. 

 

7 septembre 1922 

Belle et fraîche journée ensoleillée (comme hier). Ce matin, avec Luc, nous sommes allés voir M. 

Philippon, Receveur des finances, ancien capitaine au chiffre – ils se sont reconnus avec le Lou. Il a 

fait très frais toute la journée. Le soir nous avons fait une petite promenade avant de dîner, nous ne 

sommes pas sortis ensuite. A 10 h du soir, NE, 768. 

 

8 septembre 1922 

Il fait beau et presque froid dès le matin, dans la journée la température s’est réchauffée. 

M. Bouché m’a annoncé que M. Menant me conduirait après-demain dimanche à 8 h à Auxerre pour 

élire un sénateur à Auxerre – avec le Lou, Cambuzat & Beau. J’en suis bien aise, de la sorte je ne serai 

pas obligé de coucher à Auxerre, en cas d’un 3e tour. Les favoris, jusqu’à présent, semblent être MM. 

Gaudaire & Maringe. A 10 h du soir, temps presque froid, vent NE, barom 769 mm. 

 

9 septembre 1922, samedi 

Temps très frais, soleil rare, ondée fraîche de 2 h 20 à 2 h ½ du soir, en somme vilaine journée où le 

soleil n’est apparu que qqs instants, aussi ne sommes nous sortis que pour faire des commissions avant 
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dîner. A 10 h du soir, ciel couvert, temps un peu froid, 767 mm. 

 

10 septembre 1922 

Temps frais et couvert dès le matin, un peu de soleil avant midi. 

Départ à Auxerre (avec le Lou) pour les élections sénatoriales. Au 2e tour de scrutin, le plus ignorant 

des candidats, Gaston Gaudaire, Maire de Sens, est élu Sénateur par 419 voix contre 342 à Maringe, 

son concurrent. Election purement politique en faveur d’une médiocrité. Voyage exécuté dans l’auto 

de M. Menant, rentrée à 7 h ½ du soir. A 10 h du soir, on se couche, temps pluvieux et froid, 765 mm. 

 

11 septembre 1922 

Il pleut presque toute la journée qui est sans soleil. Le matin, après avoir déjeuné, le Lou s’est plaint 

d’une vive douleur à l’aine gauche et en la palpant s’est évanoui. Je suis allé chercher le Dr Poulaine 

qui est venu vers 2 h, il n’a rien trouvé. Peut-être est-ce seulement de la fatigue ? Je le souhaite & 

l’espère. Il a déjeuné avec nous et depuis va de mieux en mieux. En raison du mauvais temps et de 

l’indisposition du Lou, nous ne sommes pas sortis dans l’après-midi. 

A 9 h du soir, ciel gris, pluie, NO, 761. 

 

12 septembre 1922 

Temps très frais dès le matin, pluie vers 11 h ½. Vu M. Dubois, conseiller général, qui ne m’a pas dit 

du bien du nouveau sénateur Gaudaire. D’après lui, ce serait une fripouille, moi je le considère comme 

un bonhomme en baudruche, d’après ce que j’ai appris et entendu de lui. Je croyais que le Sénat était 

le buen retiro des capacités, je m’étais trompé. 

Il a plu presque tout l’après-midi, aussi ne sommes nous sortis les uns et les autres que pour faire des 

courses indispensables. Le temps passe, le mauvais temps continue, bientôt nous serons seuls ! Notre 

maison va redevenir bien triste, la maman & moi bien tristes. 

A 10 h du soir, il pleut toujours, OSO, barom 759 mm. 

 

13 septembre 1922 

Ce matin, le thermomètre marquait 754 mm. Le vent a soufflé en tempête presque toute la nuit – 

alternant avec une pluie abondante. Je crois que j’ai décidé le Lou à ne partir que le 19 – à cause de 

Mme Pol. La journée a été fort désagréable car la pluie a empêché toute sortie. Il a fallu se calfeutrer 

dedans, et le soir faire du feu à la salle à manger.  

A 10 h du soir, ciel nuageux, qqs étoiles, vent OSO, 758 mm. 

 

14 septembre 1922 

Le vent a soufflé en tempête toute la nuit d’OSO, mais sans pluie, néanmoins malgré qqs courtes 

éclaircies, le ciel reste menaçant. Dans l’après-midi la pluie recommence à tomber abondamment et ne 

cesse plus, aussi avons-nous dû rester à la maison. Tristes vacances pour les grands et les petits. Ils 

sont allés voir Mme la Supérieure qui a donné des chocolats et des bonbons à Titi, qui était dans la 

joie. Tout le monde en profitera. A 10 h du soir, OSO, pluie, 759. 

 

15 septembre 1922 

Il a plu toute la nuit et toute la matinée. Ce matin le Lou est allé à 9 h ¼ trouver Dufour à la gare, à 

midi ¼ il n’était pas encore rentré à la maison. J’ai passé tout mon temps de 6 h ½ du matin à midi ¼ à 

travailler ou à faire des courses par un temps affreux. Le soir, un peu avant de dîner, nous sommes 

sortis tous ensemble. A 10 h du soir, ciel nuageux, temps très frais, ONO, 765 mm. 

 

16 septembre 1922, samedi 

Ce matin il fait très frais, le soleil s’est montré d’assez bonne heure, la journée a été assez belle et 

ensoleillée. On a emballé les meubles de salon pour la Meny. Je les vois partir avec moins de regret 

puisque ce sont mes enfants qui les conserveront. M. et Mme Molleur sont venus boire le thé de 3 h ½ 

à 5 h ½. Nous irons chez eux le 18 au soir. A 10 h du soir, ciel étoilé, temps frais, ONO, 770. 

 

17 septembre 1922 

Il fait un peu moins frais aujourd’hui, le vent est à OSO toute la journée. A 5 h ½ nous sommes allés 
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voir Mlle Cambon, nous ne l’avons pas trouvée. Le Lou est parti à 2 h pour Ste-Magnance. Il est rentré 

à 8h 40 du soir. Il a vu tout son monde, ainsi que Mme Bourey qui est très triste. 

A 10 h du soir, ciel très couvert, vent OSO, 772 mm. 

 

18 septembre 1922 

Il a plu un peu dans la matinée. Mlle Massonneau nous est arrivée ce matin pour faire vendre les 

meubles de son père. Je l’ai recommandée à Me Neveu. Elle a déjeuné avec nous et je me suis mis à sa 

disposition. A 4 h nous sommes allés ensemble boire le thé chez M. Molleur, puis dire au revoir à 

Mme Touret. Rentrés à 7 h chez nous.  

A 10 h du soir, ciel étoilé assez clair, vent très frais NO, barom 774. 

 

19 septembre 1922 

Belle matinée ensoleillée. Départ de nos chers enfants et petits enfants à 10 h 14 pour Paris, et de là à 

Charleville. Nous voilà de nouveau seuls pour 9 mois ! Le reste de la journée a été bien triste. 

A 3 h nous sommes allés cueillir des champignons, nous n’en avons presque pas trouvés. Nous 

sommes rentrés à 6 h 20 du soir, un peu fatigués. Aujourd’hui, j’ai touché le rappel de mon indemnité 

de vie chère du 1/1. A 10 h du soir, ciel un peu étoilé, vent OSO, 772. 

 

20 septembre 1922 

Journée sans soleil, moins fraîche que la veille. Mise en état de propreté de la maison. Reçu de bonnes 

nouvelles de la Meny, ils ont fait bon voyage. Toujours rien de Laure. Cette petite nous oublie… 

La soirée étant agréable, nous sommes sortis avec la maman de 8 h ½ à 10 h. 

A 10 h du soir, ciel un peu nuageux, temps doux, ouest léger, 773. 

 

21 septembre 1922 

Belle, brillante et chaude journée, le soleil a brillé de son lever à son coucher. Nous sommes allés faire 

une visite à Mme Potard qui nous a reçus assez fraîchement, elle nous a déclaré – quand nous partions 

– que nous l’avions déjà oubliée … 

Reçu télégramme de Charleville nous annonçant que le voyage s’est bien passé. 

Toujours pas de nouvelles de Laure ! Ou elle est malade, ou elle nous a oubliés. 

J’ai appris officiellement ce matin la mort de M. Etienne Flandin, sénateur. On l’inhumera samedi à 

midi à Domecy/Cure, son pays natal…  

A 10 h du soir, ciel un peu étoilé, temps doux, SSE, barom 773 mm. 

 

22 septembre 1922 

Belle et chaude journée, le soleil a rutilé de son lever à son coucher. Toujours pas de nouvelles de 

Laure ; et Luc ne nous en a rien dit ? Il est vraisemblable que si elle était malade, on nous l’aurait fait 

savoir de suite. Si ce silence provient de sa négligence, je la gronderai dans ma prochaine lettre. 

La maman a fait visite à Mme Pioget, retour de Lourdes ; elle est enchantée de son voyage et parle 

d’un « vague miracle ». Il y avait pas mal de gens d’Avallon, entre autres les familles Lenshreau, 

Chevrier, Bourdillat etc. etc. Cet après-midi, Mme Coste, femme du notaire, a été renversée par une 

bicyclette montée par le jeune Bourdon, les blessures paraissent être sans gravité. 

A 10 h du soir, ciel un peu étoilé, horizon brumeux, vent SO, 770 mm. 

 

23 septembre 1922, samedi 

Très belle matinée. Inhumation à Cure, de M. Etienne Flandin, sénateur. Je pars à 10 h ½ en autobus 

mis à la disposition des invités par la famille. Les obsèques ont eu lieu à midi, 4 discours ont été 

prononcés par MM. Albert Meuryé, avocat (ami du défunt), Bienvenu-Martin, Milliaux et le Préfet. 

J’étais rentré à 3 h ¼ à Avallon. Reçu enfin une lettre de Lo qui est en bonne santé. 

La journée a été chaude et très ensoleillée. A 5 h ½ du soir nous allons au cimetière et de là chez M. 

Laperruque où nous restons jusqu’à 7 h ½.  

A 10 h du soir, ciel un peu nuageux, qqs étoiles, vent SSO, 764 mm. 

 

24 septembre 1922 

Matinée douce avec qqs très légères et très courtes averses, ciel couvert avec de très courtes éclaircies. 
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A 1 h je vais à l’enterrement de Mme Sergent (place Vauban). A 5 h ½ nous allons au cimetière, de là 

faire une promenade que nous terminons chez Mme Touret. A 7 h ½ du soir nous rentrons, pour sortir 

après souper. A 10 h temps couvert, incertain, vent léger OSO, 763 mm. 

 

25 septembre 1922 

Journée triste, ciel nuageux, temps presque doux, le SO domine. Je ne suis sorti de la maison que pour 

aller à l’hôpital et faire qqs commissions. Dans l’après-midi, la maman est allée voir Mlle Annette qui 

la réclamait depuis longtemps. Je ne suis sorti que vers 5 h ½ avec ma Nanette pour aller au cimetière 

et de là faire une bonne promenade sur la route de Paris. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, temps un peu frais, OSO, barom 762. 

 

26 septembre 1922 

La nuit a été claire et ce matin le soleil nous a fait risette dès 8 heures. Il a fait tiède toute la journée. A 

la tombée de la nuit, le temps devient orageux. Vers 9 h du soir de nombreux éclairs, l’orage avance, 

puis éclate vers 9 h ½, violent, et la pluie tombe en abondance jusqu’à 11 h du soir et une partie de la 

nuit. 

La maman a vendu aujourd’hui à Mme Gaulat son joli poêle de la chambre de Maria, pour la somme 

de 80 f, et a offert son lit fer et cuivre à Marcelle Chanut (Hôtel de la Poste). 

A 10 h du soir, orage violent OSO, 757 mm. 

 

27 septembre 1922 

L’orage d’hier soir a cessé avant minuit, mais il a plu une partie de la nuit. Ce matin, le temps reste à 

la pluie, avec vent léger OSO, ciel nuageux. 

A 9 h ½ j’ai rencontré M. Moureaux, Inspecteur de la Compagnie – à la gare ; nous sommes restés 

ensemble jusqu’à 10 h ½, heure à laquelle il est parti pour Semur. 

La maman est allée à la messe du mariage de Mlle Collas, nièce de M. Molleur, à 10 h du matin, avec 

le fils Houroux. Beaucoup de monde. Briaudet, le tailleur, est mort la nuit dernière & M. Dardaillon 

est au plus mal, son cerveau se détraque, on croit qu’avant un mois il mourra. Il ne pourra donc pas 

jouir du repos qu’il avait gagné. M. Melot, ancien chef de gare, agonise à l’hôpital. 

A 10 h du soir, petite pluie, vent OSO, temps un peu plus frais, 759 mm. 

 

28 septembre 1922 

Ce matin le temps est doux quoique le vent vienne du SE, il est clair une heure ou deux, puis le ciel 

devient nuageux, le temps un peu lourd et le vent tourne au Nord. Vers 4 h du soir la pluie commence 

à tomber. A 5 h ½ nous allons chez Mlle Cambon où nous restons jusqu’à 7 h ½ du soir. Cette pauvre 

femme souffre beaucoup de sa jambe et ne peut plus marcher. 

A 10 h du soir, il pleut encore un peu, le ciel est sombre, ONO, 760 mm. 

 

29 septembre 1922 

Temps très frais dès le matin, une bruine froide tombe, le ciel est gris, le vent au N et le baromètre 

monte. Une ménagerie de fauves est installée sur les Capucins, les voisins ne sont point satisfaits car 

les lions ont rugi une partie de la nuit. La journée a été fertile en averses qui alternaient avec des 

éclaircies ensoleillées – aussi, n’avons-nous pu sortir qu’après 5 h ½ du soir jusqu’à 7 h. 

A 10 h du soir, ONO, 769. 

 

30 septembre 1922, samedi 

Dès son lever le soleil se montre joyeux et le ciel reste pur. 

Marthe Douénat est venue déjeuner avec nous, la maman l’avait rencontrée au marché. Le temps est 

resté frais toute la journée. Je n’ai pas encore reçu mon mandat de 100 f pour frais de tournée. Comme 

je n’ai pas fait d’affaires pendant le 3e trimestre, peut-être ne me l’enverra-t-on pas ? 

Marthe Douénat est repartie vers 5 h ½ du soir après avoir fait ses courses en ville avec la maman. 

Celle-ci a été indignée de la façon grossière dont le pharmacien Létang traitait Marthe, allant jusqu’à 

la tutoyer ! Il est vrai qu’elle ne doit pas être sérieuse, mais la maman était là, il aurait dû être plus 

réservé par respect pour elle. Pauvre famille Douénat : le père avare, la fille … et le fils alcoolique ! 

Nous sommes sortis de 8 h ½ à 10 h du soir, mais ne sommes pas allés à la ménagerie qui est sur les 
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Odebert, et où il y avait beaucoup de monde. L’odeur du fauve suffit à m’en dégoûter. 

A 10 h du soir, ciel clair, NNO, 772 mm. 

 

1er octobre 1922 

Il a plu très légèrement dans la matinée. J’ai reçu mon mandat des 100 f et aussi une lettre de notre 

Meny. Tout le monde va bien. Le Lou est allé à Paris le 27 septembre à la réunion des Inspecteurs 

d’AC. Il a déjeuné chez Mme Cauyette où il a rencontré Laure qui se plaignait d’avoir un peu mal au 

ventre. Espérons que ce ne sera rien. 

A 4 h nous allons au cimetière et de là prendre le thé chez Mme Pol, où nous restons jusqu’à 6 h du 

soir. Nous allons ensuite faire une petite promenade, malgré la bruine qui tombe. A 7 h ¼ nous 

sortons, puis nous faisons un peu de feu ; la maman va passer une heure chez Mme Lahille et à 10 h 

nous allons nous coucher, le ciel est couvert, le temps frais et pluvieux, ONO, 769 mm. 

 

2 octobre 1922 

Il a plu très peu dans la nuit et à peu près toute la journée, mais une pluie fine et légère. 

A 10 h nous allons visiter notre futur logement en Cie de notre futur propriétaire, M. Rimey, afin de 

lui faire constater l’état des lieux et les réparations qu’il doit faire avec nous – à demi. Il nous rend 

ensuite les clés. Bien examinés, je crois que nous pourrons placer nos 3 lits, quand au lit-cage, on le 

relèguera dans un coin. Rencontré hier – au cours de notre promenade – Mme Savioz qui nous a 

invités à l’aller voir. Vu Mme Sergent qui m’a annoncé que Mme Mallet – Potard avait loué l’ancien 

appartement d’Orbichon près de St Lazare 700 f. Tant mieux. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, temps pluvieux, vent SO, 768. 

 

3 octobre 1922 

Il n’a pas plu dans la matinée, le temps est un peu frais par vent SO. Mme Gubetta est très enrhumée – 

grippée même, et ne se soigne pas. L’après-midi a été plutôt tiède et sans pluie. 

Reçu des nouvelles de Laure qui, les temps derniers, a souffert du ventre, elle espère que ce genre 

d’accidents finira par disparaître. Elle a dîné chez Mme Cauyette avec Luc le 27 et le 28 elle l’a mis 

dans le train. Pendant qu’elle l’attendait à la gare de l’Est pour déjeuner avec lui, ainsi que cela était 

convenu, lui dînait chez Mme Cauyette ! Ce sont bien là de ses tours. 

Nous sommes sortis avant souper et après, le temps étant toujours favorable. 

A 10 h du soir, ciel nuageux, vent SO, barom 769. 

 

4 octobre 1922 

Il a plu un peu dans la nuit et dans la matinée avant le lever du soleil, puis le soleil a brillé et la journée 

a été douce. Nous avons brûlé pas mal de vieux livres et des papiers. J’ai vendu 100 bouteilles vides 

pour 10f à Joachim. J’ai envoyé des bouteilles à Létang pharmacien… Nous avons été dans la saleté 

jusqu’à 4h du soir – et ce n’est pas fini ! 

Les affaires de Turquie & de Grèce paraissent entrer en voie d’arrangement, il faut espérer que MM. 

les Anglais seront sociables et que tout ira bien. Il nous faut la paix pour essayer de réparer nos ruines 

de guerre. Petite promenade avant et après le souper, temps doux, ciel pommelé avec menaces de 

pluie, OSO, barom 768 mm. 

 

5 octobre 1922 

Temps un peu plus frais, ciel couvert, petite bruine tombe à partir de 10 h du matin. Vendange Bourne 

qui a été gênée l’après-midi par la pluie – raisin abondant mais maturité insuffisante. Les Cocos & 

Cocottes (C & D) étaient présents le soir au repas de famille. Je ne me suis pas amusé, j’avais un peu 

le spleen par suite du mauvais temps, heureusement que Mme Pol & Philo sont venues boire le thé et 

ne nous ont quittés qu’après 7 h du soir. La maman a toujours le cafard du logement et du 

déménagement ! Moi, j’en ai pris mon parti.  

A 10 h du soir, ciel gris, maussade, malgré la lune, pluie, SO, 763. 

 

6 octobre 1922 

La pluie continue à tomber plus ou moins abondamment. Comme nous préparons notre 

déménagement, je n’ai pas le temps de m’ennuyer. 
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Ce matin, vu Cambuzat : le bibliothécaire n’est pas désigné, mais la Commission s’est réunie et a 

modifié le règlement. 5 demandes ont été présentées, entre autres l’ex-professeur Burley – qui me 

semble avoir des chances d’être l’élu. Conviendra-t-il ? Cela est autre chose. Néanmoins M. Degoix 

étant favorable, il est probable qu’on prendra sa solution, à savoir Burley, bibliothécaire autorisé à 

rester chez lui et Mme Mallet, gardienne du musée, garderait son logement. 

A 10 h du soir, il pleut toujours, temps frais, OSO, 761. 

 

7 octobre 1922, samedi 

Il a plu une grande partie de la journée, et la foire en a bien souffert. Vu M. Degoix qui opine ferme 

pour Burley, aucun candidat sérieux – autre que lui – ne s’étant présenté. Le règlement a été modifié et 

les charges du bibliothécaire sont augmentées, mais ce dernier peut en tenir plus ou moins compte. Je 

vois tout cela d’un mauvais œil, et peut-être interviendrai-je à cette occasion. 

Mme Lafolle, née Madeleine Mousset, est venue me voir hier, elle a pris le thé avec nous entre 5 h et 6 

h du soir. Elle est nommée à Ruères. A 10 h du soir, temps froid, vent ONO, ciel brumeux, 761,5. 

 

8 octobre 1922 

Il a fait froid toute la nuit, mais la pluie ne paraît pas être tombée. Ce matin, le temps sombre continue, 

on se croirait déjà à la Toussaint, aussi ne sommes nous sortis que pour aller au cimetière vers 3 h. A 4 

h ½ Mme Pol & Philo sont venues prendre le thé et ne sont reparties que vers 8 h du soir. 

A 10 h du soir, temps très froid, ciel couvert, vent du NE, 763. 

 

9 octobre 1922 

Temps froid, il pleut dès 9 h du matin, une pluie très froide. On annonce le mariage de Mlle Amoudru 

(aînée) avec M. X du Jura – qui serait le gérant de la maison Corniau ? 

Reçu nouvelles de Charleville où tout le monde va bien. La maman a un très gros cafard depuis qqs 

jours – et moi aussi, mais je le cache ; il se traduit par des maux de tête, parfois gênants, dont je ne 

parle pas – peu sérieux, je pense ? Je continue la mise en état de la basse-cour, c à d que je démolis 

mes installations de fortune. Mme Bourneau-Barbier nous a acheté 4 poulettes de 1921. Nous allons 

en manger une, il nous en restera 4, dont 3 pour Joachim (Breton) s’il y met le prix. Mauvais temps. 

A 10 h du soir, temps pluvieux, vent du NE, 766. 

 

10 octobre 1922 

Il pleut dès le matin, vers 10 h la pluie s’arrête. Lettre de Laure qui se plaint du ventre, mais pas 

d’hémorragie – c’est, je crois, le principal. Elle veut quitter l’Aéronautique où elle ne gagne pas sa vie. 

Elle a peut-être raison. Je vais lui envoyer mon avis. Fait visite à Mme Potard-Mallet qui espère avoir 

de bonnes relations avec nous l’hiver prochain – elle est heureuse de ne pas déménager cet hiver, elle 

verra au printemps à prendre une décision. Je l’ai approuvée. Il n’a pas plu dans l’après-midi, mais le 

temps est resté sombre et froid. A 10 h du soir, vent du Nord, temps assez froid, 767. 

 

11 octobre 1922 

Il a plu toute la journée dès 9 h du matin ; le temps est très gris et le ciel très maussade, favorable au 

« cafard ». Cet après-midi, avec la maman, nous sommes allés voir Eiloff qui travaille dans notre futur 

appartement, et nous avons pris les mesures pour les papiers à poser. Le plafond de la salle à manger 

est très sale, j’en parlerai au proprio, ainsi que des suintements des WC de l’étage. La maman s’en 

arrangera. Nous sommes allés faire une petite promenade avant de dîner, temps suspect ! 

A 10 h du soir, ciel maussade, temps très frais, du Nord, 770. 

 

12 octobre 1922 

Ce matin, gelée blanche, il faisait très froid (ENE). Le soleil s’est montré une grande partie de la 

journée. J’ai vendu le lit fer et cuivre avec sommier 290 f à Mme Vve Ragois et une pièce vide 30 f à 

Rétif de Blanay. En somme, 2 bonnes opérations qui vont, je pense, se réaliser. Nous sommes sortis 

avec la maman et ne sommes rentrés que vers 6 h ½. 

A 9 h ½ du soir, ciel étoilé, horizon un peu brumeux, ENE, 771. 

 

13 octobre 1922 
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Ecrit ce matin à Charleville et à Laure. Temps très frais, gelée blanche. 

Continué la préparation du déménagement, en démolissant ou en brûlant les choses inutiles qui nous 

encombrent : vieux journaux, vieux papiers, caisses et tonneaux vides en mauvais état. Fait promenade 

de 11 h ¼ à midi avec Fernand Schiever qui m’a narré des choses assez intéressantes. Rendu à Gâteau 

(au bureau des EA) les pamphlets de Claude Tillier. Collard s’y trouvait. Vers 5 h du soir nous 

sommes allés voir Mme Potard et de là faire une petite promenade jusqu’à 6 h ½. A 10 h du soir, ciel 

clair, ESE, 771. 

 

14 octobre 1922, samedi (36 ans de mariage) 

36e anniversaire de notre mariage. Temps magnifique, très ensoleillé par vent assez fort du SE. 

Rencontré M. Houchot qui m’a demandé des renseignements sur la Société de Crédit immobilier, je 

lui en ai donné et nous avons un peu parlé de Fairier. L’affaire semble se développer.  

Le temps étant très beau, nous sommes sortis vers 6 h ½ du soir, après avoir reçu à la maison M. et 

Mme Chaplot qui nous ont apporté des poires magnifiques.  

A 10 h du soir, temps superbe, vent ESE, 769. 

 

15 octobre 1922 

Matinée superbe, soleil éclatant et chaud qui s’est maintenu jusqu’à son coucher. Le matin j’ai fait une 

bonne promenade et j’ai rencontré en revenant de chez la Mère Manet F. S. qui m’a narré des choses 

intéressantes. A 4 h du soir nous sommes allés au cimetière, et de là chez Mme Pol où nous avons pris 

le thé, jusqu’à 6 h ¾ du soir. Nous ne sommes pas sortis ensuite, il faisait très frais. 

A 10 h du soir, temps frais, vent SSE, ciel clair, étoilé, 768 mm. 

 

16 octobre 1922 

Très belle matinée, ciel bleu, soleil chaud, vent SE. Mlle Berthe (de chez M. Laperruque) est venue 

nous voir au moment où Mme Prévost était chez nous. Cette dernière est partie aussitôt – elles sont 

mal ensemble. Vers 6 h du soir, nous sommes allés faire un tour en ville pour rentrer à 7 h du soir. 

A 10 h du soir, ciel étoilé, temps froid, ESE, 768. 

 

17 octobre 1922 

Fait beaucoup de commissions ce matin. Reçu bonnes nouvelles de Laure qui vient d’entrer dans la 

maison Bertrand (pâtes alim). Dans l’Administration elle ne gagnait pas sa vie. Elle gagnera 150 f par 

mois de plus. Cela en vaut la peine, qu’elle soigne sa santé, seul moyen de réussir, et peut-être de se 

marier ? Vers 3h, visite de M. et Mme Molleur, en l’absence de la maman qui était en train de faire 

nettoyer notre futur logis ; en sortant de la maison, ils sont allés la voir, et ont trouvé l’appartement 

malpropre et peu commode. Il faudra nous en contenter en attendant mieux. Nous chercherons. Vers 5 

½, nous sommes allés chez le peintre le père Lacroix, puis nous avons fait une petite promenade 

jusqu’à 7 h du soir. A 10 h du soir, ciel étoilé, ESE, 763. 

 

18 octobre 1922 

Ce matin, vent assez fort ESE froid, ciel couvert. A 10 h ½ la maman est allée à St Lazare, au mariage 

du  Dr Blanchet avec Mlle Richard, fille de l’ancien notaire de Guillon. Beaucoup de monde à 

l’Eglise. Ce sont des gens riches, de part et d’autre. A 10 h du soir, ciel couvert, temps froid, 760. 

 

19 octobre 1922 

La maman et moi avons choisi les papiers pour notre nouveau logement – le meilleur marché possible. 

Je suis allé voir notre proprio Rimey pour le prier d’activer les petites réparations qui sont à sa charge. 

Il est souffrant, mais il m’a promis de s’en occuper au plus tôt. Je l’ai prévenu que le père Lacroix 

commencerait demain la pose des papiers. A 10 h du soir, temps froid, vent ESE, 762. 

 

20 octobre 1922 

Il pleut dès le matin de bonne heure, d’abord petite pluie fine, puis abondante. 

Ce matin, Mme Ragois a envoyé chercher le grand lit fer et cuivre de 1,40 avec son sommier 

métallique – le tout pour 290 f qui ont été payés séance tenante. Rétif, de Blannay, est venu chercher la 

½ pièce vide qu’il a payé 30 f. Enfin la maman a vendu 13 f 35 de chiffons, papiers, ferrailles à la 
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mère Arthaud. C’est la journée des réalisations. Il y en aura peut-être d’autres ? 

Les journaux nous annoncent ce soir la démission du 1er anglais Lloyd George, démission acceptée par 

le roi qui a fait appeler le conservateur Bonar Law pour former un cabinet homogène conservateur & 

faire des élections générales. Ce dernier homme d’Etat est un ami de la France, tout s’arrangera donc, 

je pense, avec notre alliée. Lloyd George était « brûlé » et ne pouvait plus diriger la politique étrangère 

britannique. On verra après les élections.  

A 10 h du soir, il pleut toujours, vent du Nord léger, ciel couvert, 763.S 

 

21 octobre 1922, samedi 

Il a plu un peu pendant la nuit, mais à partir de 10 h le soleil s’est montré et a dissipé une partie des 

nuées qui le marquaient. Enfin nous voilà débarrassés de nos poules, des 3 dernières, 2 ont été vendues 

16, 50 sur le marché par Mme Bonin jeune et l’autre (la morvandelle) sera mangée demain. 

Ce matin, j’ai écrit à Laure et je lui ai parlé de l’armoire à glace que nous avons l’intention de vendre. 

Toute la journée a été froide. La grande nouvelle du moment, c’est la crise ministérielle anglaise et les 

élections à la chambre des Communes qui auront lieu avant le 15 novembre. Seront-elles 

conservatrices ou libérales ? Nul ne le sait, car Lloyd George est un rude jouteur. 

A 10 h du soir, ciel clair, temps froid, vent d’Est, 761 mm. 

 

22 octobre 1922 

Journée froide par vent ESE – et la baisse barométrique. Je craignais la neige, il n’est tombé que qqs 

gouttes d’eau dans la soirée. Je suis allé de 1 h à 4 h du soir à la Bibliothèque pour aider Mme Potard à 

la rentrée des livres, il n’est venu que quatre personnes. Je n’y retournerai donc plus. 

De 4 h à 7 h Mme Pol et Mlle Philo sont venues boire le thé à la maison. Vers 5 h ½ Mmes Prévost & 

Pioget se sont amenées, on leur a offert une tasse, qu’elles n’ont pas refusée. 

A 10 h du soir, ciel couvert, ESE, 756 mm. 

 

23 octobre 1922 

Il a plu une grande partie de la nuit et toute la journée. Le temps est resté froid, et le vent, assez léger, 

a varié d’Est à Nord. Ce matin, nous avons reçu de bonnes nouvelles de nos enfants de Charleville. 

Tous paraissent être en bonne santé, nous en recevrons sous peu de Laure. 

On est en train de tapisser notre nouvel appartement, il en avait le plus grand besoin ; le peintre 

Lacroix doit être un farceur ? A 9 h ½ du soir, il ne pleut pas, temps froid, vent ENE, 759 mm. 

 

24 octobre 1922 

La nuit a été froide – la journée aussi mais ensoleillée du lever au coucher de l’astre. J’ai continué, le 

matin, le travail de démolition des vieilles caisses et baquets, et, dans l’après-midi, avec la maman, 

nous sommes allés arracher des vieilles tapisseries en papier à notre futur appartement. De 5 h à 6 h ½ 

nous avons fait une bonne promenade en ville. Pas de nouvelles de Laure, nous en aurons 

probablement demain. Ce soir, le froid est très vif, ENE, 764 mm. 

 

25 octobre 1922 

Ce matin gelée très forte, toutes les fleurs ont été brûlées par le gel au cimetière, nos deux magnifiques 

antémysses et nos bégonias sont détruits et c’est bien fâcheux car j’aurais bien voulu les conserver 

pour la Toussaint. Grâce à elles, notre tombe était une des plus belles. C’en est donc fait pour cette 

année, car les fleurs qui seront déposées pour le 29 octobre ne dureront peut-être pas une journée ? 

La femme de ménage n’étant pas venue cet après-midi comme elle l’avait promis, le nettoyage de 

notre futur logement n’a pu être nettoyé. Ce sera pour samedi ? 

Toujours pas de nouvelles de Laure. Pourvu qu’elle ne soit pas malade. 

A 10 h du soir, ciel gris et sombre, vent d’Est, 765 mm. 

 

26 octobre 1922 

La nuit a été un peu moins froide que la précédente, et ce matin nous avons eu qqs courtes éclaircies 

avec temps très frais. Le père Lacroix (le peintre) est un vieux farceur qui ne travaille ni vite, ni bien. 

La maman a dû lui faire des observations. Reçu 4 lignes de Laure qui est en assez bonne santé et qui 

nous écrira plus longuement dans quelques jours. Ne pourrait-elle pas nous faire quelques lignes le 
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dimanche ; cela ne l’empêcherait pas de se distraire un peu. 

Cet après-midi, vers 4 h ½, Auguste Roman est venu nous voir, nous sommes sortis ensemble, puis il 

est revenu le soir à 8 h ½ et a passé 2 h avec nous.  

A 11 h du soir, ciel gris, temps froid, vent ENE, barom 763. 

 

27 octobre 1922 

Pluie dès le matin et temps froid par OSO. Impossible de faire la moindre promenade à cause de la 

pluie qui devient abondante. Aussi à 5 h du soir nous sommes tous les deux au coin du feu en train de 

lire. On se couchera de bonne heure aujourd’hui. A 9 h du soir, il pleut toujours, OSO, 760 mm. 

 

28 octobre 1922, samedi 

Journée froide & sombre, mais sans pluie dans la matinée, ce n’est que dans la soirée qu’elle a 

commencé à tomber. Je ne suis sorti que pour faire des courses et Anna, dans l’après-midi, a passé son 

temps à faire nettoyer notre futur appartement. Vers 5 h ½ du soir, nous sommes allés voir Mme 

Potard, nous y sommes restés jusqu’à 6 h ½ du soir.  

A 9 h du soir, qqs étoiles au ciel, temps gris, vent ENE, 758. 

 

29 octobre 1922 

Il a plu une partie de la nuit et toute la journée. Le matin, la maman a fait continuer le nettoyage dans 

notre futur appartement, mais il en reste encore. Dans l’après-midi la température s’est radoucie et vers 

6 h du soir on apercevait de nombreux éclairs, le temps était devenu orageux. La maman n’a pas voulu 

sortir cet après-midi, elle était fatiguée du travail de la matinée. Quant à moi, j’ai fait une bonne 

promenade. J’ai rencontré Marois qui m’a narré les ennuis que lui cause sa belle-mère, la femme 

Mangein. 

En Italie, les Fascistes cherchent à conquérir le pouvoir afin de mâter les socialistes. Que va-t-il 

arriver ? 

Cet après-midi, la maman n’a pas voulu sortir ; elle était fatiguée, comme je l’ai dit plus tôt, elle a 

préféré lire et travailler la figure dans le feu de la salle à manger de sorte qu’elle n’a pu manger à 7 h. 

A 7 h 25 elle est allée se coucher après m’avoir fait une petite scène – sous prétexte que je voulais 

l’obliger à sortir, histoire de me tenir compagnie ? Pauvre Nanette, après 36 ans de mariage, elle 

semble ne pas me connaître encore.  

A 9 h du soir, éclairs à l’horizon, temps doux et orageux, SO, 749 mm. 

 

30 octobre 1922 

Il a plu un peu dans la nuit avec un vent assez violent du SO. La journée aurait été seulement fraîche et 

relativement agréable si une véritable tempête n’avait succédé au vent de la nuit. Néanmoins, nous 

avons pu sortir avec Anna de 5 h à 6 h 1/2. Elle est allée chez Mme Bonneau-Barbier qui lui a payé ses 

4 poulettes 40 f, puis nous avons déambulé dans les rues où nous avons rencontré Mme Pol que nous 

avons reconduit jusqu’à chez elle. A 9 h du soir, vent du SO très fort, ciel maussade, barom 754 mm. 

 

31 octobre 1922 

Il a plu, probablement, dans la nuit, et à peu près toute la journée. Le froid est plus vif qu’hier et le 

vent a tourné à ONO. Reçu des nouvelles de Laure qui semble se plaire dans sa nouvelle situation… 

La journée a été maussade et nous ne sommes sortis que pour aller au cimetière, mais nous n’avons 

pas placé nos fleurs par crainte de la gelée la nuit prochaine. 

A 9 h ½ du soir, ciel nuageux, horizon brumeux, vent NNO, 766 mm. 

 

1er novembre 1922 

Ce matin, le ciel s’est un peu découvert et le soleil lui-même nous a fait qqs sourires, puis a disparu 

vers 10 h ½ du matin. Dans la matinée le baromètre a dégringolé, puis le ciel s’est couvert, mais ce 

n’est qu’après la cérémonie annuelle des « morts de la grande Guerre », c'est-à-dire vers 3 h du soir 

que la pluie a commencé à tomber accompagnée d’une vraie tempête SO qui n’a fait que croître dans 

la soirée. On a remis dans le cabinet du Maire la médaille de la « Reconnaissance française » à la 

bonne sœur Aubert qui l’a vaillamment gagnée pendant la guerre en soignant les blessés dans un 

hôpital de Sens, où elle était infirmière-major bénévole, puis à Avallon, pour tous les services rendus à 
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l’œuvre des « soldats de passage » dirigée par Mlle Cambon. Nous étions là 15 à 20 qui avons été 

heureux de lui serrer la main et de la féliciter chaleureusement. 

Le cortège officiel est parti de la Mairie à 2 h pour se rendre au Monument aux morts d’abord, où M. 

Henri Chanut, Maire, a prononcé une allocution patriotique et où la philarmonique a joué la 

Marseillaise & les Girondins. De là on s’est rendu au cimetière où le Colonel Arthaud, représentant du 

« Souvenir français » a lu un petit discours, après quoi le cortège s’est rendu sur les tombes des soldats 

morts à Avallon pendant la Guerre, où les tambours et clairons des sociétés de gymnastique se sont fait 

entendre. Le cortège s’est ensuite dispersé et la pluie a commencé à tomber. 

Pendant ce temps la maman était allée passer son ennui, en attendant mon retour, chez la mère Lahille 

où se trouvait Mme Gubetta. A ma rentrée vers 4 h, je suis allé la chercher, puis nous avons bu le thé 

et nous sommes allés de nouveau au cimetière et de là chez M. Laperruque où nous sommes restés 

jusqu’à 6 h ½ du soir. A ce moment-là la pluie tombait et le vent soufflait en tempête. A 9 h du soir, 

tempête SO, pluie, 759. 

 

2 novembre 1922 

Ce matin il pleuvait, mais vers 9 h la pluie a cessé de tomber et le vent s’est orienté vers le Nord. Dans 

la journée, le soleil s’est montré et le froid est revenu en même temps que le baromètre se relevait un 

peu. M. Bouché m’a appris cet après-midi qu’il n’y aurait pas de réunion préparatoire pour nommer 

les délégués sénatoriaux, mais il se propose de faire circuler une liste. J’ai déclaré que je ne serais pas 

candidat. Vers 5 h du soir nous sommes allés chez Mme Touret et nous sommes rentrés à la maison un 

peu avant 7 h après avoir fit qqs achats. 

La maman et Mme Pioget ont rencontré « Le Prince » qui était dans un état d’agitation sérieux ? Il les 

a saluées pourtant. Déjà hier Mme Gubetta avait dit à la maman que le susdit n’était pas à toucher avec 

des pincettes. Je me demande ce qui ne va pas dans cette maison. Qu’y a-t-il de cassé ? 

A 9 h du soir, ciel étoilé, brumes à l’horizon, vent du Nord, 763 mm.  

 

3 novembre 1922 

La nuit a été assez froide, mais dès l’aube, le ciel s’est couvert et vers 9 h du matin la pluie a 

recommencé à tomber par vent léger SE et n’a pas cessé de la journée. Demain la foire, elle ne sera 

pas brillante. Ce soir vers 5 h nous sommes allés voir Mme Mallet. Toujours pas de bibliothécaire 

pour remplacer ce pauvre Potard. La chose ne sera pas facile, et le Maire ne semble pas s’en occuper 

très activement. On aurait dû le faire mettre dans les journaux. Cela ne saurait durer bien longtemps 

encore. A 9 h ½ du soir, on va se coucher. Il pleut encore un peu, OSO, 752 mm. 

 

4 novembre 1922, samedi 

Ce matin, à 6 h 1/2, il pleuvait encore et le temps était froid. La pluie a duré presque toute la journée et 

a beaucoup gêné la foire, aussi à 3 h du soir, il n’y avait plus personne à Avallon. On m’a appris 

aujourd’hui la mort de M. Serreau, ancien pharmacien à Avallon, DCD à Girolles – il laisse un enfant 

en bas âge à sa belle-mère, Mme Réginot, sa femme née Hélène Réginot étant morte en 1921. 

M. P. E. Flandin député était ici aujourd’hui, il est à la recherche d’un rédacteur pour la Revue de 

l’Yonne, le jeune gérant Dupin allant à Auxerre à la fin de l’année. Cet emploi ne me plaît pas et le 

traitement est plutôt minime. On parle de M. Burtey, ancien professeur du Collège, mais on en 

préfèrerait un autre moins clérical – rare avis ! 200 f par mois, c’est peu. 

A 9 h du soir, on va se coucher, vent OSO, temps pluvieux et froid, 762.  

 

5 novembre 1922 

Journée un peu moins désagréable que la veille, mais humide, avec parfois une petite pluie froide. La 

matinée, comme les autres, a été consacrée au travail de la maison et aux courses. A 2 h du l’après-

midi, je suis allé à la séance du Conseil municipal, qui a duré jusqu’à 3 h ½. On a nommé les délégués 

sénatoriaux – et j’en suis. L’élection sénatoriale aura lieu à Auxerre le 10 décembre prochain. Pendant 

ce temps la maman était allée faire qqs visites. A 5 h elle est rentrée et nous sommes allés faire une 

petite promenade jusqu’à 6 h ½. A 10 h du soir, ciel clair, froid, 760. 

 

6 novembre 1922 

La nuit a été froide et ce matin dès 7 h ½ la pluie s’est mise à tomber. Nous avons reçu ce matin une 
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lettre de Meny et du Lou (ainsi qu’un article pour la R. de l’Y.). Tout le monde est en bonne santé, 

toutefois Jean et Titite sont enrhumés et gardent la chambre ; espérons qu’ils seront bien vite rétablis. 

L’après-midi a été franchement mauvais, une pluie abondante est tombée – elle ne nous a pas 

empêchés de transporter notre vaisselle et certains objets dans notre nouveau logement. La maman a 

fait laver deux pièces. Demain on tâchera de continuer. 

A 10 h du soir, il pleut encore et le ciel est très chargé, OSO, 758 mm. 

 

7 novembre 1922 

Journée pluvieuse avec fort vent SO. Je suis allé voir M. Laperruque cet après-midi, en allant payer la 

R.V. de Mme Château. Il est en bonne santé. Le père Château va bien mieux et il commence à marcher 

seul. Vu aussi M. Cambuzat, 1er adjoint, qui a eu une série d’hémorragies nasales et a perdu plus d’un 

litre et demi de sang. Il est encore faible, mais va de mieux en mieux. Je crois qu’il en sera quitte pour 

la peur. La maman a passé son après-midi à nettoyer et faire nettoyer notre futur logement, aussi est-

elle fatiguée et moi aussi, car depuis quelque temps nous travaillons comme des nègres. Heureusement 

que dans notre nouveau logement nous aurons moins de besogne. Mais c’est le déménagement et 

l’emménagement qui sont terribles. Je voudrais qu’ils soient finis. 

Notre voisine, Mme Bourne, ne peut pas, dit-on, se remettre d’une légère bronchite contractée le jour 

de la vendange. On dit (?) qu’elle s’en va ?  

A 10 h du soir, ciel gris & nuageux, temps pluvieux, ouest, 763 mm. 

 

8 novembre 1922 

Journée détestable, pluie continuelle, très abondante dans l’après-midi et dans la soirée. Temps 

désastreux pour l’arrachage des pommes de terre et des betteraves, également pour les labours 

d’automne. Aujourd’hui, on a déménagé encore quelques petits meubles, mais n’ayant pu avoir de 

femme de ménage, le nettoyage du nouvel appartement n’est pas terminé. Ce sera pour plus tard. 

Laure ne nous a pas encore répondu ; elle n’est jamais pressée, j’espère qu’elle va bien. 

A 9 h du soir, ciel gris, il pleut toujours, SSO, 757 mm. 

 

9 novembre 1922 

Il a plu une partie de la nuit, jusqu’à 7 h du matin, le reste de la journée s’est passé sans pluie, mais le 

ciel est resté nuageux et le temps frais par vent du Nord. Je suis sorti pour faire des courses presque 

toute la matinée et, le reste du temps, j’ai travaillé à la maison. Ce matin, j’ai appris la mort de 

Monsieur Dardaillon, ancien pharmacien, survenue dans la nuit. Depuis longtemps il était alité et 

condamné. Mme Dardaillon nous en a fait aviser cet après-midi. 

A 9 h du soir, ciel sombre, vent léger ONO, pluie probable, barom 769. 

 

10 novembre 1922, vendredi, marché 

Il n’a pas plu de la nuit, mais ce matin nous avons eu une petite gelée blanche. Le reste de la journée 

s’est bien passé et le soleil a bien voulu se montrer. Toujours pas de lettre de Laure, je crains qu’elle 

soit souffrante. Cet après-midi nous sommes allés faire visite à Mme Dardaillon – condoléances. Son 

neveu était avec elle, ainsi que M. Guidon, juge, & le fils Prudot. Demain à 9 h du matin, lever du 

corps qui sera ensuite emporté par une automobile à Charny, pour l’inhumation. 

A 5 h ½ du soir, nous sommes allés porter tous nos verres et cristaux dans notre nouveau logement. Je 

crois qu’il sera moins froid que celui que nous occupons actuellement. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent ouest NO, barom 766 mm. 

 

11 novembre 1922, fête nationale de l’Armistice et de la Victoire 

Il a plu toute la journée, une petite pluie fine et froide. Néanmoins la fête s’est déroulée dans l’ordre du 

programme – mais peu brillante par suite de l’absence du soleil et de la pluie. A 9 h du matin, 

enterrement de M. Dardaillon. A 10 h inhumation du Commandant Guéneau tué à l’ennemi. A 11 h 

manifestation patriotique au Monument des Morts par toutes les sociétés de vétérans, de mutilés et 

d’anciens combattants. 

La maman est restée couchée jusqu’à midi ½ et n’a rien pu manger par suite d’un « mouvement de 

bile » qui lui avait donné des maux de cœur assez sérieux. A partir de 2 h son état s’est amélioré 

progressivement, à 4 h ½ elle a pris un ½ bol de thé et mangé 3 petits gâteaux. A 7 h elle a seulement 
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absorbé un peu de confiture. 

A 5 h du soir Jacques Cauyette est venu nous voir, il est resté une ½ heure après quoi nous sommes 

sortis un moment ensemble. Il reviendra demain matin vers 10 h, il repartira le soir à 4 h pour Paris. Il 

m’a dit avoir vu Laure il y a quelques temps : elle avait bonne mine. Cela ne concorde pas avec la 

lettre que nous avons reçue dans laquelle elle se plaint d’une petite hémorragie ; elle aurait besoin de 

se faire cautériser, mais jusqu’à présent elle ne l’a pu, par manque de ressources. Je lui écrirai dans 

deux ou trois jours. Hélas ! quand donc sera-t-elle tout à fait guérie ? 

A 9 h du soir petite pluie, temps très frais, ciel nuageux, brouillards, 768 mm. 

 

12 novembre 1922 

La nuit et la journée ont été froides – mais sans pluie, aussi a-t-on pu circuler en ville tout à son aise. 

La maman a passé une assez bonne journée et, dans l’après-midi, nous sommes sortis ensemble pour 

faire des visites : au cimetière, chez la Supérieure que nous n’avons pas trouvée, chez Mme Mallet que 

nous n’avons pas trouvée non plus, chez les Molleur, chez Mme Touret, et enfin chez Mme Prévost où 

nous sommes restés jusqu’à près de 8 h du soir. Etant rentrés trop tard à la maison, je n’ai pas pu me 

rendre à la réunion de l’Hôtel de ville, pour la formation d’un syndicat pour le gaz. Demain, j’irai voir 

Blanc, qui me renseignera sur ce qui aura été fait.  

A 10 h du soir, ciel brumeux, vent d’est, temps froid, 772 mm. 

 

13 novembre 1922 

La journée a été froide, mais ensoleillée de 10 h du matin au coucher du soleil. En somme, un temps 

assez agréable et avantageux pour nos campagnards qui finissent d’arracher betteraves & pommes de 

terre. Avons reçu aujourd’hui lettre de Laure et de Meny. Jean est retourné en classe après 2 j. 

d’absence, quant à Titite elle a la coqueluche, mais assez légère jusqu’à présent, espérons que son état 

ne s’aggravera point. A 10 h du soir, ciel brumeux, vent est léger, barom 772 mm. 

 

14 novembre 1922 

Même journée qu’hier, ciel brumeux, pas de soleil, thermomètre a varié de + 4° à + 2°. 

On a continué à emballer livres, etc. Dans l’après-midi, Mme Barnabé (femme de ménage de Mme 

Pol) est venue avec son garçon et on a lavé et emporté dans le nouveau logement des meubles, des 

livres, etc. Je suis allé commander une corde de bois à Cousin chez Philippe. On me l’apportera 

probablement lundi. Vu Baulot qui doit le scier ; le fixer sur le jour et l’heure dès que j’aurai la 

réponse précise de Philippe. La maman et moi sommes un peu fatigués ce soir. 

A 9 h du soir, ciel brumeux, temps froid, gelée en perspective, ENE, 774 mm. 

 

15 novembre 1922 

La nuit a été froide et la journée aussi, mais le soleil a bien voulu se montrer une grande partie de la 

journée qui a été plus agréable. Ce matin et cet après-midi on a fait transporter bien des objets et 

presque tous mes livres à notre futur logement. La maman a passé son après-midi à badigeonner la 

cuisine, elle pense finir demain. Elle est fatiguée et moi aussi. Il me dure d’en avoir fini avec ce satané 

déménagement. 

Ce soir, nous avons eu réunion de la Commission des finances de 4 h ½ à 6 h ½. 

Mr B… m’a offert le poste de rédacteur à la Revue de l’Yonne, j’ai demandé des explications qui me 

seront fournies dans quelques temps ; je prendrai ensuite une décision. 

A 10 h du soir, ciel couvert, temps froid, vent du Nord, 774 mm. 

 

16 novembre 1922 

Ce matin nous avons eu une gelée blanche. La journée a été très froide avec vent NE parfois assez 

fort ; fort heureusement, le soleil a brillé d’un vif éclat de son lever à son coucher. 

La maman est un peu fatiguée, tout ce remue-ménage l’ennuie et la détraque. Enfin, nous arriverons 

bientôt au bout de cette affaire et ce ne sera pas trop tôt. On trouve difficilement des gens qui – en 

payant- veulent bien vous aider. A 10 h du soir, ciel clair étoilé, temps froid, vent NE, 777 mm. 

 

17 novembre 1922 

La journée a été plus froide que la veille et le soleil ne s’est pas montré. Le baromètre est toujours 
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élevé, mais il semble indiquer une baisse prochaine, par suite d’un léger fléchissement. 

Nous continuons à préparer notre déménagement en transportant bien des objets dans le nouvel 

appartement. Pas d’eau – hélas ! et pas de gaz ?? Nous en serons bien ennuyés, au moins les premières 

semaines. A 4 h 45 du soir – à la suite d’une indigestion, provoquée par des « blettes » avalées sans 

être mâchées – je vais me coucher. C’est, je crois, le meilleur moyen. 

Temps très froid, vent ENE, 775. Ecrit à Charleville et à Laure. 

 

18 novembre 1922, samedi 

La nuit m’a été favorable, et ce matin à 6 h 40 j’ai sauté de mon lit pour faire ma besogne journalière – 

assez dispos – mais avec la faim. On a encore transporté bien des petites choses jusqu’à 4 h du soir, 

mais il faut maintenant y conduire quelques meubles pour ne pas laisser tout au milieu. Je pense que la 

semaine prochaine sera décisive à ce sujet. 

Le cabinet Bonar Law a une majorité d’environ 100 voix à la Chambre des Communes. Je fais des 

vœux pour qu’il soit plus favorable à la France que son prédécesseur. 

A 4 h du soir la pluie commence à tomber et ne cessera plus de la journée. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, OSO, il pleut, 771 mm. 

 

19 novembre 1922 

Il a plu une partie de la nuit, mais vers le matin, avant que le jour n’arrive, la pluie a cessé et le temps 

sec a régné toute la journée – le froid plus vif qu’hier. 

Le matin, la maman a fini de faire laver la cuisine du nouveau logement et moi j’ai travaillé sans arrêt 

à la maison. Le soir de 3 h à 5 h ½ nous sommes allés au cimetière, de là chez Mme la Supérieure, 

puis chez Mme Potard, puis faire une petite promenade. A 6 h ¼ nous étions rentrés, heureux de nous 

réchauffer, car la température est froide.  

A 10 h du soir, ciel brumeux avec qqs étoiles, vent léger du N, 772 mm. 

 

20 novembre 1922 

Aujourd’hui journée sans soleil, brumeuse & froide. Cet après-midi nous avons fait déménager un 

plein camion de meubles par Gaudin – entre autres la bibliothèque et mon lit. Ce dernier ne pourra pas 

tenir dans la petite chambre, on le mettra dans l’alcôve. La maman et moi sommes un peu fatigués. 

Quant à moi, je voudrais en finir au plus tôt, à cause du mauvais temps qui peut arriver d’un jour à 

l’autre. On nous a apporté une corde de bois de chez Philippe, il n’est pas beau. J’achèterai du 

charbon. Reçu des nouvelles de Charleville, le Lou est un peu surmené. Titite a toujours la 

coqueluche. Jean et Meny vont bien. Le fils Brosse subit en ce moment une terrible crise de 

neurasthénie. A 9 h ½ du soir, ciel brumeux, vent NNE, 774 mm. 

 

21 novembre 1922 

Même journée qu’hier, qqs rayons de soleil dans l’après-midi. Nous n’avons pas déménagé d’objets 

aujourd’hui. Courses dans la matinée.  L’après-midi je suis allé remplir ma bibliothèque ; 

malheureusement, au bout d’une heure, alors qu’elle était à peu près remplie, il a fallu la dégarnir, 

parce que je ne pouvais la fermer, qu’elle penchait trop en avant. Enfin, la maman arrive et on 

s’aperçoit qu’un rayon ou plutôt un tasson a fléchi et il faut tout enlever de nouveau ; demain je verrai 

un menuisier pour en venir à bout. Toujours pas de nouvelles de Laure. 

A 9 h ½ du soir, il fait froid, ciel couvert, vent NE, 774 mm. 

 

22 novembre 1922 

Aussi belle journée qu’hier, avec un soleil plus radieux. Grâce au jeune Guérin menuisier, la 

bibliothèque a été définitivement remontée aujourd’hui et tous les livres placés. La maman a continué 

le nettoyage de notre vieille maison pendant que j’arrangeais mes livres. Vu le plombier qui doit venir 

demain réparer notre pompe. Pas de nouvelles de Laure ? 

A 9 h du soir, horizon brumeux, zénith étoilé, ESE, 775 mm. 

 

23 novembre 1922 

Même journée qu’hier, avec un peu moins de soleil dans l’après-midi. Courses le matin. Préparation 

au déménagement dans la soirée. Toujours pas de nouvelles de Laure. Je crains qu’elle soit malade. 
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Le vieux Clémenceau, le « Tigre », comme on l’appelle, a commencé sa tournée en faveur de la 

France, en Amérique. Il a été admirablement reçu partout. Cet homme est un géant du patriotisme, il 

faut le reconnaître. Son intelligence est aussi vive à 80 ans qu’il y a 20 ans. 

A 9 h du soir, ciel brumeux, vent ESE, 775 mm. 

 

24 novembre 1922 

Belle et froide journée. Dans l’après-midi je suis descendu à Cousin pour voir les Rétif au sujet d’une 

assurance-vie. A 4 h j’étais rentré à la maison. Après avoir bu une tasse de thé, vers 5 h ½ nous 

sommes allés chez Mlle Cambon, où nous avons trouvé Mme Louis Roche. Nous ne sommes rentrés 

chez nous qu’à 8 h ¾. A 10 h du soir temps très froid, vent NE, ciel couvert, brumeux, 777 mm. 

 

25 novembre 1922, samedi 

Aujourd’hui même temps qu’hier – avec soleil tout l’après-midi. Reçu visite de M. Rimey, mon 

nouveau proprio. La pompe est enfin réparée et fonctionne bien. 

Mme Pol nous a invités à prendre le thé demain à 4 h du soir. Ce soir à 8 h réunion du Conseil 

municipal qui a duré 3 h : de 8 h à 11 h. A 11 h du soir, ciel clair, 778 mm. 

 

26 novembre 1922 

La nuit a été très froide et ce matin le thermomètre marquait -6° à la gare. Le soleil a été brillant toute 

la journée, pourtant dans l’après-midi des nuages sont apparus et le vent est passé du NE au Nord. Le 

baromètre a baissé beaucoup. Demain ce sera la neige ou la pluie probablement. A 3 h du soir nous 

sommes allés au cimetière, de là chez Mme Potard, et à 4 h chez Mme Pol pour boire une tasse de thé. 

Nous en sommes revenus vers 7 h du soir. A 9 h froid très vif, ciel couvert, vent NNO, 772 mm. 

 

27 novembre 1922 

La nuit a été froide. Après une pluie abondante pendant une partie de la nuit, la neige a tombé, mais en 

petite quantité. Ce matin à 6 h ½ on voyait encore les traces d’une petite gelée. La journée a été très 

froide et dans l’après-midi la neige s’est encore montrée. En somme, un véritable temps d’hiver. 

A 2 h nous avons eu la visite de M. et Mme Molleur, qui nous ont quittés vers 3 h du soir. Ils doivent 

partir dimanche pour Toulon, où ils vont passer l’hiver. Commission de l’hospice de 5 h ½ à 7 h ½ du 

soir. A 10 h du soir, ciel gris, nord, 774. 

 

28 novembre 1922 

Ce matin et une petite partie de l’après-midi, la neige a tombé en petite quantité ; dans la soirée, la 

pluie lui a succédé et a préparé le gâchis de la rue, aussi n’avons nous pu faire qu’un seul voyage à la 

nouvelle maison. Ecrit à Laure en lui envoyant 20f sur mes économies – en attendant mieux. 

A 10 h du soir il pleut toujours, vent SO, 773 mm. 

 

29 novembre 1922 

Journée moins froide et pluvieuse – triste. On a nettoyé les greniers un peu. Nous ne pensons pas 

déménager avant la fin de la semaine prochaine – à cause du mauvais temps. 

La question de forcer l’Allemagne à payer les réparations est sur le tapis. Poincaré parle d’occuper la 

Ruhr ! Grosse affaire où nous ne pouvons marcher seuls.  

A 10 h du soir, il pleut encore, ouest SO, 772 mm. 

 

30 novembre 1922 

Il n’a pas plu de la journée. Temps gris & maussade, sans un rayon de soleil. J’ai appris qu M. 

Desbarres, instituteur détaché à l’Ecole primaire supérieure, était nommé bibliothécaire municipal, en 

remplacement de M. Potard, décédé. Je me demande comment ce brave homme fera pour remplir 

toutes ces fonctions ? Nous n’avons rien pu transporter dans notre nouveau local, femme de ménage et 

le jeune Burnotte n’étant point venus. Bretin est venu arranger un peu le jardin, et finira demain matin. 

A 10 h du soir, ciel gris, ONO, 773 mm. 

 

 

1er décembre 1922 
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Journée maussade et pluvieuse. Grâce à Bretin (ex-fossoyeur) mon jardin a été retourné dans la 

matinée, la cave nettoyée, et l’après-midi il a transporté de nombreux objets – et des emballages. Il ne 

reste maintenant qu’à emporter les gros meubles, quelque literie, la cuisine et les dernières paperasses 

du bureau. La maman et moi sommes fatigués, surtout que la nuit a été coupée vers 1h du matin par 

l’inondation du lit d’Anna occasionné par une bouteille d’eau chaude qui s’est brisée (le fond). Un des 

matelas a été transpercé complètement. Il a donc fallu chercher de nouveaux draps et refaire le lit. 

Mauvais moment. 

A 9 h du soir, je me rends chez M. Bouché pour voir P.E.F. qui m’offre une place de rédacteur à la R. 

de l’Y. Selon les propositions j’accepterai ou je refuserai.  

A 10 h du soir, ciel gris, petite pluie, SO, 771 mm. 

 

2 décembre 1922, samedi 

Temps triste, ciel gris, temps pluvieux, presque sans pluie. Je ne suis pas sorti le matin, c’est la maman 

qui a fait les commissions et le marché. 

De 2 h à 4 h du soir, les candidats au Sénat sont venus exposer leur programme. 

Hier soir de 9h à 10h j’ai vu PEF chez B. et nous avons parlé de mon entrée à la R. de l’Y. Il m’a 

proposé xxx frs par mois pour commencer. J’ai demandé 48 h de réflexion, je rendrai réponse lundi à 

M. Bouché. J’examine la proposition. 

A 5 h ½ du soir nous sommes allés souhaiter bon voyage aux Molleur qui partent à Toulon lundi 

matin. J’aimerais pouvoir en faire autant, mais cela m’est impossible, ma bourse est trop petite. 

A 9 h du soir, ciel gris, temps frais, OSO, 772 mm. 

 

3 décembre 1922 

Journée froide et très brumeuse. A la fin de l’après-midi le brouillard est devenu intense et une bruine 

très fine a tombé une partie de la journée. A 3 h nous sommes allés au cimetière, de là chez Mme 

Potard et enfin à 4 h nous sommes allés boire le thé chez Mme Pol où nous sommes restés jusqu’à 7 h 

du soir. A 9 h brouillard intense, temps froid, ONO, 773. 

 

4 décembre 1922 

Même journée qu’hier mais sans pluie ni bruine. L’après-midi a été plus froid que la matinée et le vent 

est resté NNO toute la journée. Nous avons continué à préparer le déménagement avec la maman : à 

vider des tiroirs, des armoires et à faire des ballots. Bonnes nouvelles des enfants. Titite est en bonne 

voie de guérison, les toux de coqueluche sont moins fréquentes et plus courtes. C’est Anne, son 

intime, qui est très atteinte maintenant…. 

J’ai demandé xxxx frs par mois à PEF par intermédiaire de B. pour accepter la place à la R. de l’Y. Si 

on ne me les donne pas, je n’irai pas. C’est un gros travail et il est de toute justice qu’il soit rémunéré 

en conséquence. A 9 h ½ du soir, ciel couvert, temps froid, NNO, 775 mm. 

 

5 décembre 1922 

Même journée qu’hier : sombre et froide. Ce matin, j’ai fini de vider le grenier des caisses qui 

l’encombraient encore. Travail fatigant qui a nécessité de nombreuses montées au 2ème étage. Mes 

vieilles jambes s’en trouvent un peu fatiguées ce soir, ainsi que mes reins. Décidément nous ne 

déménagerons que lundi ou mardi prochain – et ce sera encore trop tôt ! 

A 9 h du soir on va se coucher, vent léger, NNO, 775 mm. 

 

6 décembre 1922 

Ce matin, par erreur, je me suis levé à 5 h ½ au lieu de 6 h ½. A 9 h je suis allé à la gare pour 

rencontrer Monsieur Moureaux, Inspecteur de la Compagnie. Il est reparti à 10 h pour Semur. Il a plu 

un peu avant le jour, mais dans la soirée le vent a tourné au NO et le froid est revenu. Néanmoins la 

pluie pourrait bien revenir bientôt, étant donné la baisse du baromètre. 

Reçu une lettre de Laure qui se plaint de ne pas pouvoir faire réparer son dentier. Je lui dirai de faire 

patienter la cousine. A 9 h du soir, ciel gris, temps froid, vent léger ONO, 772 mm. 

 

7 décembre 1922 

Même journée qu’hier – brumeuse et froide. Rien à signaler, nous avons continué à préparer notre 
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déménagement. M. Balivet nous a invités à déjeuner dimanche, mais la maman ne veut pas aller à 

Auxerre et je ne peux moi-même ne pas déjeuner avec mes collègues. 

A 10 h du soir, ciel gris, temps frais, ONO, 771 mm. 

 

8 décembre 1922 

Ce matin, en descendant, je me suis aperçu qu’il avait plu pendant la nuit, mais dès 7 h la pluie avait 

cessé de tomber ; la journée s’est passée sans qu’elle recommence, et nul n’en a été mécontent. 

Ce matin, j’ai reçu avis de P.E. F., par intermédiaire de B., qu’il me serait alloué 400 f par mois à la R. 

de l’Y. à compter du 1-1-1923. C’est donc une affaire entendue, c’est-à-dire une charge assez lourde 

avec un traitement de début intéressant. A 3h du soir, je me suis entendu avec le camionneur pour 

notre déménagement mardi 12. 

Le dimanche 10, M. Rétif nous emmènera en auto à Auxerre pour les élections sénatoriales – départ à 

9 h ½ du matin, on arrivera vers 11 h du matin.  

A 9 h du soir, ciel gris, rares étoiles, vent du N, temps frais, 770. 

 

9 décembre 1922, samedi 

Ce matin forte gelée, thermomètre -7° à 6 h du matin. Journée très froide et brumeuse. Ecrit à Laure, 

hier j’avais écrit à Charleville, tout le monde aura des nouvelles. De 5 h ½ à 7 h ½ du soir chez Mlle 

Cambon où nous avons rencontré Mademoiselle Voisenat, Mmes Desbarres & Henry. Je vais à 

Auxerre demain, la maman passera l’après-midi chez Mme Pol, elle s’ennuiera beaucoup moins. Mlle 

Cambon a parlé à Mlle …, propriétaire du professeur Thiry, pour retenir cet appartement quand il sera 

libre. A 10 h du soir, ciel brumeux, il gèle, Nord, 772. 

 

10 décembre 1922 

Il a neigé pendant la nuit, ce qui ne m’a pas empêché de partir ce matin à 9 h en auto, avec MM. Rétif, 

Bouché & Huyard, pour aller à Auxerre, comme délégués sénatoriaux. Il y a eu 3 tours de scrutin, au 

3e tour M. Hamelin, de Joigny, a été élu sénateur par 421 voix contre 399 à M. Meilliaux, député 

d’Auxerre. C’est le vote de ce dernier en faveur de l’ambassade du Vatican qui a occasionné son 

échec. Nous sommes rentrés à Avallon à 11 h ¼ du soir. La pauvre Anna m’attendait. 

A onze heures ½ temps froid, brumeux, vent du Nord, 774 mm. 

 

11 décembre 1922 

La neige n’a pas encore fondu – celle des toits surtout, dans les rues c’est la boue qui est maîtresse. Je 

suis un peu fatigué de mon voyage d’hier, néanmoins j’ai travaillé beaucoup toute la journée à 

préparer nos colis pour le déménagement de demain matin. Les camionneurs et le menuisier viendront 

à 7h ½ du matin. C’est pourquoi je me coucherai à 9 h ce soir. 

A 9 h du soir, ciel brumeux, vent NNE, temps très frais, barom 776. 

 

12 décembre 1922 

Aujourd’hui nous avons effectué notre déménagement. A midi, tous les meubles et les principaux colis 

et emballages avaient été déposés dans notre nouveau local – qui vu son exiguïté était absolument 

encombré ainsi que le vestibule. La maman et moi sommes harassés de fatigue et incapables de faire 

autre chose que d’aller nous coucher - sans manger – à 6h ½ du soir. Le temps est beau. 

 

13 décembre 1922 

Anniversaire de la naissance de notre chère petite Suzanne. Malgré sa bonne volonté – et à son grand 

regret – la maman n’a pu aller au cimetière. J’y suis allé, mais comme 4 h du soir avaient sonné, la 

porte était fermée. Heureusement la pauvre chérie est plus dans notre cœur qu’au cimetière. 

Devant le monceau d’emballages, de caisses, de paquets, etc., la maman et moi sommes épouvantés et 

sans forces. Nous faisons néanmoins tout notre possible, mais la maman est un peu souffrante, par 

suite du surmenage. Le menuisier, le jeune Guérin, a monté les lits et les armoires et nous pouvons 

commencer à placer notre linge et le reste, mais quel fouillis ! Nous nous couchons de bonne heure 

très fatigués. Il fait très froid. 

 

14 décembre 1922 
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Grâce à un travail opiniâtre, nous commençons à caresser l’espoir de nous tirer de ce guêpier – peu à 

peu les meubles se remplissent ; le menuisier a placé les glaces et les principaux tableaux ; la maison 

prend tournure, mais l’appartement est trop petit, il nous manque une chambre. Enfin ! …  Nous 

sommes  toujours fatigués, la pauvre Nanette plus que moi encore. On a commencé le nettoyage de 

notre vieille maison, c’est une grosse affaire, surtout quand on n’est pas secondé. Il s’y trouve encore 

bien des affaires. A 9 h on se couche bien fatigués. Il fait très froid. 

 

15 décembre 1922 

La nuit a été très froide et ce matin, comme hier, il y a une forte gelée. Heureusement depuis mardi (12 

décembre) le soleil nous inonde de ses rayons et la vie paraît moins sombre, même dans notre petit 

appartement qui en profite largement. 

Cet après-midi, de 1 h 30 à 5 h du soir la maman avec une femme de ménage a passé son temps à 

nettoyer et à vider notre vieille maison et ce n’est pas fini. J’ai aidé à pousser la charrette de Mme 

Bonin et cela m’a beaucoup fatigué, mais sans moi la pauvre femme n’aurait pu y arriver. On a fait 

deux grands voyages, il ne reste pas grand chose maintenant, on terminera mardi, mais le nettoyage 

n’est pas terminé. 

A 5 h du soir la pauvre maman a été prise d’un terrible malaise : mal au cœur, vomissements, crainte 

d’évanouissement – elle a bien souffert. Comment se passera la nuit et que sera demain – espérons la 

guérison. La pauvre femme est surmenée depuis une quinzaine, elle est à bout de forces. 

A 9 h du soir, je vais me coucher très fatigué aussi. Vent ENE, temps froid. 

 

16 décembre 1922, samedi 

Journée un peu moins froide que la veille, soleil rare, ciel nuageux, horizon brumeux, forte gelée le 

matin de bonne heure, température bien radoucie dès 9 h du matin. La maman a été fatiguée toute la 

journée, mais elle a pu rester levée et l’après-midi a été moins mauvais. Elle n’a presque pas mangé.  

Vu Gâteau, à qui j’ai annoncé mon entrée à la Revue de l’Yonne le 1er janvier ; il en a été très surpris – 

et je le comprends. Causé à Boijard ce matin, j’ai trouvé ses idées aussi étonnantes que celles du père 

Ramon avec qui il causait. A 9 h du soir, temps très frais, vent OSO, barom 769 mm. 

 

17 décembre 1922 

Cette nuit j’ai eu une terrible crampe sciatique qui m’a un peu effrayé, j’ai eu toutes les peines à la 

faire passer. Ce soir, en me levant de table à la réunion de la section communale des pupilles de la 

Nation, j’ai éprouvé une nouvelle crampe un peu moins forte qui a été plus courte. Pourvu que cette 

nuit se passe bien ? Il a plu toute la journée par une température presque froide. Temps dangereux – il 

faut se surveiller surtout quand on est rhumatisant. La maman va mieux et à midi, nous avons vidé ½ 

bouteille de Champagne pour arroser notre nouveau logis. Mme Potard nous annonce qu’elle va 

déménager mardi, elle n’est pas très gracieuse. Nous lui avons refusé encore les vêtements neufs de 

feu Potard qu’elle nous avait déjà offerts, elle en a paru vexée, mais cela ne me touche pas. Cette 

femme nous semble manquer d’éducation. A 9 h du soir, on va se coucher, il pleut toujours ! 764 mm. 

 

18 décembre 1922 

Le vent a soufflé en tempête toute la nuit et pendant la journée, accompagné de pluie. Mauvais temps 

surtout pour ceux qui ont des douleurs. Ma vieille sciatique semble vouloir se réveiller depuis 

quelques jours, espérons qu’elle va me laisser tranquille. 

Ce soir nous sommes allés passer 2 heures chez Mlle Cambon, je suis allé rejoindre la maman à l’issue 

de la réunion de la Commission des fêtes, où nous avons entendu M. Georges Vallery-Radot nous 

exposer son projet de fête pour l’été prochain. 

A 10 h du soir, il pleut toujours et le vent SO souffle très fort, 760. 

 

19 décembre 1922 

La pluie a tombé une grande partie de la journée, et dans l’après-midi il faisait bien froid, néanmoins 

vers 4 h du soir la pluie a recommencé à tomber abondamment. Cet après-midi, après une selle peu 

abondante, j’ai souffert d’hémorroïdes et je n’ai pas voulu sortir avec Anna faire des courses, tant 

j’étais gêné. A 7 h du soir, le mal avait disparu en grande partie. Néanmoins je vais cesser de boire du 

café noir tous les jours et soigner l’intestin. J’ai commencé ce soir à prendre des gouttes qui ont donné 
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d’assez bons résultats à Nanette. Notre vieille maison est presque complètement nettoyée, on finira 

probablement demain ce travail. A 10 h du soir il pleut par vent OSO, temps froid, 761. 

 

20 décembre 1922 

Le vent a soufflé très fort toute la nuit, ainsi que ce matin. La pluie a cessé le matin vers 9 h. Nous 

avons vidé notre ancien logis et sauf la bicyclette il n’y reste plus rien. La maman a mal à la gorge et 

une main très douloureuse – un coup de froid probablement.  

A 8 h ½ du soir, ciel nuageux, vent assez fort OSO, 763. 

 

21 décembre 1922 

La journée a été agréable, mais froide et ensoleillée. Ce beau temps a permis de faire placer le gaz à la 

cuisine – de la sorte nous ne serons plus aussi gênés en cas de maladie. 

J’ai écrit aujourd’hui à Honoré Yves, au Congo belge – à Kinshasa – quand aura-t-il ma lettre ?  

Nous avons reçu de bonnes nouvelles de la Meny, Titite est à peu près guérie ; notre cher petit Jean a 

été 6 fois 1er, 3 fois 2ème et une fois 9ème, en composition. C’est très bien. Le pauvre petit a reçu l’autre 

jour une rincée épouvantable, il était trempé des pieds à la tête ; pourvu qu’il ne tombe pas malade ? Je 

vais faire des recommandations à sa maman. 

A 9 h du soir ciel clair au zénith, brumeux à l’horizon, temps froid, 768. 

 

22 décembre 1922 

Très mauvaise journée, la pluie n’a cessé de tomber, parfois abondamment, les rivières commencent à 

monter. La terre est déjà saturée d’eau et, si ce temps continue, les blés ne tarderont pas à en souffrir.  

Notre nouveau logis commence, ou plutôt continue à devenir plus en ordre ; il y en a encore pour une 

bonne semaine pour que tout soit en place. Aujourd’hui, j’ai passé 3 heures environ à la R de l’Y – 

afin de me mettre un peu au courant. J’ai dépouillé les journaux et indiqué quelques articles à 

composer. C’est un début, il faut de la pratique pour obtenir un résultat. 

La maman tousse un peu et a un gros rhume de cerveau, elle n’a pas pu sortir aujourd’hui et ne pourra 

probablement pas sortir demain. A 9 h du soir : il pleut toujours, OSO, 766 mm. 

Aujourd’hui j’ai commandé une table pour la R. de l’Y. ; il n’y en avait pas pour moi. C’est M. 

Morand, menuisier, qui la fera, il a pris ses mesures aujourd’hui. Reçu bonnes nouvelles de Meny. 

 

23 décembre 1922, samedi 

La journée a été fraîche & sans pluie, marché peu animé. La maman est assez fortement grippée, elle 

s’est levée ce matin, mais dans l’après-midi vers 3 h elle a été obligée de se recoucher, car elle avait 

des frissons et mal au cœur. Elle na pu manger que 2 pommes cuites, boire du lait et de l’eau de Vals. 

Elle s’est tant fatiguée pour ce déménagement qu’elle a été terrassée. Espérons que ce ne sera rien et 

que demain la journée sera meilleure. A 9 h du soir, ciel un peu nuageux, temps très frais, 760 mm. 

 

24 décembre 1922 

La journée a été fraîche, le ciel parfois menaçant, mais la pluie n’a pas tombé. La maman tousse 

toujours, néanmoins elle a passé une meilleure journée qu’hier et a pu rester debout, à ses occupations 

toute la journée. A 4 h du soir, Mme Pol est venue boire le thé ; Philomène est partie ce matin à 5 h 

pour Charny, où elle va passer 15 jours, laissant sa sœur toute seule pour passer les fêtes. 

A 9 h du soir, ciel nuageux, temps frais, barom 767 mm.  

 

25 décembre 1922 (Noël) 

Triste journée de Noël, brumeuse et très fraîche, humide – sans pluie, heureusement. La maman étant 

toujours un peu grippée n’a pu sortir – et moi je n’ai fait que des commissions. Entre 4 h et 5 h j’ai eu 

une indigestion et j’ai vomi, après quoi j’ai été rétabli – mais, par prudence, je suis allé me coucher 

sans souper. Bar 768. 

 

26 décembre 1922 

Dès le matin il neige, puis il pleut – triste journée encore. C’est l’hiver, il ne faut pas se plaindre, le 

froid n’est pas encore venu, mais l’humidité est fort désagréable. La pauvre maman a toussé beaucoup 

aujourd’hui et se plaint d’assez violentes douleurs dans le dos. Elle craint de passer une mauvaise nuit. 
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Mme Saunois, de Cussy-les-Forges, est venue nous voir, parce qu’elle avait un renseignement à me 

demander, on lui a offert le thé, Marguerite était venue avec elle mais nous ne l’avons pas vue. Ces 

gens-là sont bizarres. La maman ne le lui a pas caché. 

A 9 h du soir, il pleut encore un peu, ciel gris, temps frais, 765. 

 

27 décembre 1922 

La journée a été assez agréable aujourd’hui – pas de pluie, temps très frais. La maman a passé une 

assez bonne journée. Mme Pol est venue prendre le thé. 

A 9 h ½ du soir je vais me coucher, vent SO assez fort, temps menaçant, 762. 

 

28 décembre 1922 

Triste journée : vent, pluie. J’ai été tracassé toute la journée par une mauvaise digestion de la veille, 

aussi n’ai-je presque rien mangé et suis-je allé me coucher à 5 h ½ du soir. Mme Pol est venue boire le 

thé. J’ai écrit à P. E. F. pour fixer les conditions de notre contrat, car je ne pouvais accepter toutes les 

siennes. Je veux pouvoir résilier en prévenant 3 mois à l’avance et non pas 6 mois ; d’autre part, le 

traitement actuel de 400 f ne sera que pour 3 mois, puis j’aurai ensuite une augmentation raisonnable 

(dans mon esprit 100 f, soit 500 f) ; acceptera-t-il, cela le regarde ; quat à moi, je suis bien décidé à ne 

pas transiger à ce sujet. A 5 h ½ du soir, le vent souffle fort, il pleut. Triste temps, OSO, 758. 

 

29 décembre 1922 

Ce matin cela va mieux, je me suis levé à 7 h 10. La tempête a sévi toute la nuit et toute la journée, 

accompagnée de pluie. Vilaine fin d’année. Ma grippe va mieux, néanmoins mon bon appétit n’est pas 

revenu, mes bras et mes jambes sont courbaturés, aussi n’ai-je pas fait grand-chose de sérieux 

aujourd’hui. Cet après-midi, vers 1h ½ nous sommes allés chez M. Robert, nous lui avons fait visiter 

le logement et nous lui avons remis les clés et payé le terme. Tout s’est bien passé. 

Avons reçu de bonnes nouvelles de Laure qui a dû partir ce soir pour Charleville y passer les fêtes. Ils 

sont bien heureux de pouvoir passer ensemble les fêtes. Nous sommes bien seuls. Mais l’essentiel est 

que nous soyons tous en bonne santé et eux aussi. A 8 h du soir, pluie et vent, SSO, 752 mm. 

 

30 décembre 1922, samedi 

Le vent a soufflé très fort cette nuit et ce matin, lorsque j’ai ouvert nos fenêtres, je me suis aperçu qu’il 

pleuvait sérieusement – il en a été de même toute la journée. 

Mlle Berthe (cousine de M. Laperruque) est venue aujourd’hui vers 2 h ½ à la maison, elle y a pris le 

thé et n’est repartie que vers 5 h ½, de sorte que la maman n’a pas pu sortir. 

A 9 h du soir, il pleut, le vent est moins fort, temps très brumeux, SO, bar 748. 

 

31 décembre 1922 

Journée aussi désagréable que celle d’hier – pluie & vent. Ce matin entre 10 h et 11 h ½ je suis allé 

prendre possession du Service et de la Caisse de la Revue de l’Yonne. Demain je serai donc le 

Directeur de ce petit journal. Ai-je fait une bonne opération ? Je ne serai fixé que dans quelque temps à 

ce sujet, surtout après la lettre que j’attends de P. E. F. … Si ça marche dans 3 mois je demanderai 600 

f ou je m’en irai. Telle sera la solution. 

Nous sommes allés voir la Supérieure et de là au cimetière, puis chez Mme Prévost, où nous avons 

trouvé M. Alfred, le fiancé de Simone. Il est aussi robuste que Simone est maigre ! 

A 9 h du soir, ciel nuageux, temps pluvieux. Triste fin d’année, ouest SO, 750. 
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